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COMMUNIQUÉ OFFICIEL N’ 225
DU 25 DECEMBRE (matin)

Rien à signaler.

La situation
militaire

A proximité du front, un général remet une croix de guerre
à un fantassin. . (P h o to  Roi, visa 32.879.)

Paris, 25 décembre. lité et des nuages chargés de neige, 
La nuit de Noël s’est déroulée, 1 activité aérienne a été très ré­

sur le front de la Moselle au Rhin, durtf- L aviation française n a en- 
dans un calme absolu. Que Quelques rares expédi­

tions de reconnaissance protégées 
Au cours de la journée d’hier, par des chasseurs, 

c’est à peine du reste si on a pu £<js Allemands ont été encore 
enregistrer quelques randonnées -pins réservés ; il n ’y a eu aucun 
de patrouïles dans le no m an’s engagement
lan d .. Un brouillard épais couvre ^  ne sigm ie, d’autre part, au- 
toute la' région du front. Il fa it cun nouveau mouvement de trou- 
très froid. - pes dans ies zones de concentra-

En raison du manque de visibi- tion allemandes.

Le président LEBRUN décroche un jouet de l’arbre de Noël
(P h o to  N. Y. T ., v isa  33.301.)

A U  J O U R  LE J O U R
P a ris , 25 décem bre .

Les p a u v re s  d iab les  à  q u i l ’o n  colle 
u n e  p a n c a rte -ré c la m e  su r  les ép au le s  et 
q u i  su iv e n t les t r o t to i r s  e n  file  in d ie n ­
n e , so n t en  g én é ra l f o r t  d ép en a illés . 
J e  fu s do n c  su rp r is  de r e n c o n tre r , h ie r , 
s u r  les b o u levards, u n  de  ces a g e n ts  
p u b lic i ta ire s  t r è s  c o r re c te m e n t v ê tu  e t 
déco ré  des p a lm es acad é m iq u es . L’a f f i­
ch e  q u ’il c o lp o r ta it  v a n ta i t  la  q u a l i té  
e t  l 'ab o n d an c e  d u  m e n u  d 'u n  r e s ta u ­
r a n t  p o p u la ire . D u co in  de  l ’œ il il v i t  
m o n  é to n n e m e n t e t  s ’a r rê ta .

—  Eh ! oui, f it- il, j 'e n  su is  là, m ou- 
s ie u r. Moi ! u n  in te lle c tu e l.. .  Si j ’avais 
p u  m e fa ire  in sc rire  a u  chôm age, je 
n ’a u ra is  p a s  e m b rassé  c e t te  c a rr irè e  
d ig n e  d ’u n  c lo ch a rd , e t  je  n e  ra b a t t ra is  
p as , à  l ’h e u re  m é rid ie n n e , q u e lq u e s  
c lie n ts  p o u r  c e tte  in fâ m e  g a rg o te  à 
h u i t  f ra n c s  c in q u a n te . Si en co re  je  t r a ­
v a illa is  p o u r  u n  r e s ta u r a n t  à  q u a tre  
th u n e s , il m e sem b le  q u e  j ’en  se ra is  
m o in s  h u m ilié ... E n fin , la  q u e s tio n  n ’est 
p a s  là. Il f a u t  b ie n  g a g n e r sa  p ita n c e , 
n 'e s t-c e  p as ?.. C e tte  g u e rre , m o n sieu r, 
e s t  fo r t  c ru e lle  p o u r  les g en s de  m a 
ca tég o rie . Ali ! si m es co n c ito y en s  de 
C h â te a u -T h ie rry  —  la  v ille de  La F o n ­
ta in e , m o n sieu r ! —  m e v o y a ie n t d a n s  
c e tte  éq u ip ag e , j 'e n  se ra is  m a rri. M ais 
ic i. p e rso n n e  n e  m e c o n n a ît, b ien  q u e  
j ’ai fa it , a v a n t la c a ta s tro p h e , l 'im p o ss i­
b le  p o u r  p a rv e n ir  à la  n o to r ié té .

Ah ! où  so n t les e sp o irs  de m a je u ­
nesse  ! Où so n t m es p ro je ts , m es idées, 
m es p rin c ip e s  ? J ’a i com m is des vers, 
des pièces de th é â t r e ,  des ro m a n s  d ’a ­
ven tu res... V oyager !.. C’é ta i t  m on  p lu s  
g ran d  désir... J e  se ra is  a llé  ju s q u ’en  P o­
lynésie . m o n sieu r. Les îles S andw ich  
m ’a t t i r a ie n t  p a r t ic u liè re m e n t. N’é ta it- il  
p as fa ta l q u e  je  dev in sse  u n  hom m e- 
sa n d w ich  ? En som m e, j 'a i  p re sq u e  ré a ­
lisé  m on rêve. J ’a i d o n c  to r t  de  m e 
p la in d re . E t pu is , on m e d o n n e  v in g t- 
c in q  b a ’les p ar jo u r  p o u r  m e p ro m en er. 
Au fond, la vie n ’e s t p as si m au v a ise  
q u e  ça. II s ’a g it  de s ’en accom m oder... 
E xcn ez-m oi, je  re p re n d s  m a  to u rn é e . 
J e  ne dois pas re s te r  im m obile ... C h a r­
m é. m o n sieu r, d ’av o ir  b av a rd é  q u e lq u e s  
in s ta n ts  avec vous. V ra im en t, vous n 'ê te s  
p a s  fier. Si. p a r  h a sa rd , vous av iez  b e ­
so in  d ’un se c ré ta ire , vo u s m e feriez 
d e m a n d e r à la p én ich e  de l ’A nnée du  
S a lu t. On m ’y tro u v e  de dix h e u re s  d u

so ir à  s e p t  h e u re s  du  m a tin ... E ncore  u n  
m o t, m o n sieu r, a v a n t de vous q u i t t e r  : 
ne  m e ttez  ja m a is  les p ieds d a n s  c e tte  
in fâ m e  g arg o te  !..

E t r e m o n ta n t  t o n  p la c a rd  d ’u n  coup  
de  re in , il s ’é lo igna  le n te m e n t  vers la  
M adeleine...

J a c q u e s  C1IOLET.

Un prochain remaniement 
du Cabinet britannique

M. Charbetlain s’adjoindrait 
sir Archibald Sinclair 

et M. Amery
Londres, 25 décembre, 

M. Chamberlain songerait à appor­
ter quelques modifications à son ca­
binet, en y comprenant notamment 
sir Archibaid Sinclair, leader de l’op­
position libérale, et M. Léopold Ame- 
i-y, ancien secrétaire d’Etat aux co­
lonies. Ce dernier, qui est adminis­
trateur ue nombreuses sociétés im­
portantes, deviendrait une sorte de 
« commandant en chef » du front 
économique.

L’ACCORD COMMERCIAL 
GERMANO-HOLLANDAIS

Amsterdam, 25 décembre.
Si l'accord germano-hollandais a 

été réalisé pour le maintien du clea­
ring, des difficultés subsistent au 
sujet du commerce normal. Le Reich 
s’est-efforcé, par des négociations et 
par des manœuvres d’intimidation, 
(I obtenir que le volume d.es produits 
provenant de Hollande demeure ce 
qu'il était avant la guerre. Les Hol­
landais ont répliqué que la. situation 
actuelle rte leur permettait pas de 
faire davantage. Il semble que. déjà, 
par mesure de représailles. l'Allema­
gne ait restreint certaines exporta­
tions en Hollande.

UN MESSAGE DU ROI GEORGE VI 
A L’EMPIRE BRITANNIQUE

«Lorsque le moment viendra, les hommes se 
montreront dignes des plus hautes tra­
ditions de leur grande armée».

Londres, 25 décembre.
Du château .de Sandringham, le 

roi George VI a adressé à l’empire 
britannique un message radiodif­
fusé dont voici le texte :

l.a fête de Noël est, avant tout ]a 
fête de la paix et du foyer. L’amour 
de la paix est profond parmi tous 
les peuples libres, car; seule, la paix 
apporte la sécurité au foyer. Mais 
la véritable paix est dans le cœur 
des hommes et la tragédie de noire 

: époque vient de ce qu’il existe des 
pays puissants dont toute l’activité 
et toute la politique sont, basées sur 
l’agression et sur Ja suppression de 
tout ce que nous estimons être pré­
cieux pour l'humanité.

■C’est cet-état de fait qui a soule­
vé nos peuplés d'émotion et a créé 
entre eux une unité inconnue dans 
aucune guerre précédente.

Nous sentons dans notre cœur que 
nous luttons contre ta méchanceté 
et cette conviction nous donnera, de 
jour en jour, la force de persévérer 
jusqu'à ce que la victoire soit a s ­
surée.

En Grande-Bretagne, nous nous 
préparons, pour ainsi dire, à tout ce 
qui peut nous arriver avec résolution 
et confiance.

Nous--suivons avec orgueil et, re­
connaissance -le- courage et le dé­
vouement incessants de la marine 
royale qui, pendant les quatre der­
niers mois a subi les assauts d’une 
guerre impitoyable menée sans re­
lâche.

Et quand je parle aujourd’hui de 
notre marine, je veux parler de tous 
les hommes qui partent en mer, ceux 
de la marine marchande, ceux des 
dragueurs de mines, des chalutiers 
et des autres bateaux de pêche, de­
puis les officiers supérieurs jusqu’au 
dernier mousse qui s’est engage.

A tous les meniQres de cette grande 
flotte, j’adresse un message de re­
connaissance et de compliments, de 
ma part et de la part de tous mes 
peuples.

J’adresse le même message à la 
vaillante aviation militaire qui, en 
.coopération avec- la. marine, est un 
bouclier de défense infaillib.l:e.,„Elle 
ajouta, chaque jour, des lauriers à

Le roi GEORGE d’Angleterre
(Photo Keystone, v isa  3.230.)

ceux qu’elle a déjà remportés dans 
le passé.

Je tiens particulièrement à adres­
ser, des-vœux aux armées de l'Empi­
re,,.à ceux', qui'sont .venus de-loin et 
surtout au .corps expéditionnaire bri- 
t&n-nïqiiè. Leur tâche est rude. L’at- 
t.eme est une épreuve dès nerfs et de 
discipline, mais je sais que lorsque

le moment de l’action viendra, les 
humilies se montreront dignes des 
plus hautes traditions de leur grande 
armée.

A tous ceux qui se préparent à ser­
vir leur pays sur mer, sur terre, et 
dans les airs, j’adresse mes vœux.

Les hommes et les femmes de notre 
vaste Empire travaillant chacun dans 
leur domaine vers un même but, sont 
tous membres de la grande famille 
des nations qui est prête à tout sacri­
fier pour conserver au monde les li­
bertés spirituelles.

Telle est la ferme volonté de l’Em­
pire, des Grands Dominions, de l'In­
de et de toutes les- colonies petites 
ou grandes.

De partout- sont parvenues des of­
fres d’aide pour lesquelles la mère 
parie ne sera iamais assez reconnais­
sante.
■ De monde n’a jamais jusqu’ici été 
témoin d'une telle unité dans le but 
et dans l’effort. Je. crois, du fond de 
irton cœur, que la cause nui unit nos 
peuples et nos alliés courageux et fi­
dèles est la cause de la civilisation 
chrétienne. Une véritable civilisation 
ne-peut -être édifiée-sur aucune autre 
base. Nous devrons nous'souvenir de 
cehVdans les jours sombres qui nous 
attendent et lorsque nous ferons la 
paix pour .laquelle tous les hommes 
prient.

Une nouvelle année approche, nous 
no pouvons pas dire, ce qu'elle appor­
tera.- S; elle apporte la paix, com­
bien reconnaissants nous serons. Si 
elle nous apporte une lutte continue, 
nous resterons intrépides.

En 1 attendant, je pense que nous 
pouvons ,J tous , trouver une source 
d’encouragement dans ces. lignes que 
j ’aimerais vous lire en conclusion ; 
« Je dis- à. l’honune qui se trouvait 
aux portes de l’année : donne-moi 
une lumière pour que je puisse avan­
cer sans danger dans l’inconnu ». Et 
il répondit . « Enfonce-toi dans l’obs­
curité et mets'ta main dans la main 
de Dieu. Cela vaudra mieux, pour toi 
que la. lumière et çe sera plus sûr 
qu’un chemin connu. »

Que la main du Tout-Puissant nous 
guide ef nous soutienne-tous'.

Un soir de décembre
A  M I N U I T

25 décembre.
Ce premier Noël de guerre, un air 

nous poursuit et nous obsède .- 
C’e s t d a n s  u n  v illage  d ’Alsace 
U n so ir de  d écem b re , à  m in u it.. .

On le chantait, il y a un peu plus 
de 20 ans. C'était le premier Noël de 
Paix.

Un Noël.où se mêlaient la joie, la 
tristesse et, l’espoir.

Il n'était pas une famille qui ne 
pleurât, quelqu'un.

La, joie d'en avoir fini avait éclaté 
en novembre, mais les folles jour­
nées de l'Armistice n'avaient pas suffi 
à Vépuiser et elle continuait à s’exté­
rioriser.

El L'espoir, c'était qu'on avait fini 
« la dernière ».

Cette chanson était banale, écrite 
sur un air un peu lent. Dans ses cou­
plets on retrouvait tous les habituels 
clichés, depuis les cloches qui son­
nent dans l'espace jusqu'à la neige 
qui couvre les toits d'un blanc lin- 
seul, en passant par l'étoile qui luit 
au firmament.

Elle plaisait pourtant, parce qu’elle 
était simple et parce que certains de 
ses couplets exprimaient, l'immense 
espoir qui, nous emplissait tous.

Ah ! ces vers :
Le règ n e  des b a n d its  n e  p e u t  ê tre

i é te rn e l !
Il est, hélas ! des récidivistes. Et 

certaines leçons, il faut les renouve­
ler, pour avoir trop cru que certaines 
gens pouvaient s'amender.

Novembre 1918 a amené la fin du 
« règne des bandits » en Alsace. Mais, 
aujourd'hui, les Alsacien, s’ils ne gé­
missent plus, sous la botte, sont, lors­
qu'ils ne portent iras l'uniforme, loin 
de chez eux et, eux aussi, quelque 
part en France.

On imagine, pour l’avoir vue alors 
qu'elle venait d'être évacuée, Stras­
bourg presque déserte. Mais nous 
vous demanderons de l'imaginer, à 
votre goût, avec des toits lourds de 
neige sous un ciel noir, ou bleuis par 
la lune dont la lumière ruisselle dans 
l'air glacé. Comme nous vous de­
mandons d’imaginer la garde, tapie 
au bord, du Rhin, un Rhin aux eaux 
noires comme le ciel, ou un Rhin re­
flétant entre des rives scintillantes 
de givre des flaques de Unie et de 
tremblotements d’étoiles. Et, aussi, ‘ 
dans le silence ouaté de,neige ou vi­
brant de rayons et de poussières d'ar­
gent. les douze ,courts de minuit g'oùt- 
tant de l’horloge réglée, ainsi qu’on 
nous l’a appris à l’école, pour mille 
ans, si l’Homme qui, l'a conçue veut 
bien Lui permettre de vivre sa longue 
vie de robot.

Car Boileau, aujourd'hui, s’il vou­
lait dire :il pleut, ne pourrait plus 
dire il pleut.

Et c'est pour cela que nous ne vous 
demanderons pas d'imaginer dans un 
village... quelque part en France, la 
neige qui « couvre les toits d'un 
blanc linceul ». Même s’il neigeait, 
nous ne pourrions vous le dire.

Les hommes, au repos, sont au 
chaud. Menu de Noël avec, au sur­
plus, l'appoint des paquets. Atmos­
phère oû s'emmêlent les écheneaux 
des fumées de pipes. Oh ! on ne 
pousse vas de Noëls, fussent-ils de 
l’autre guerre. Mais de bonnes gail­
lardes chansons, qui. mêlent tous les 
accents de terroir. Et, de temps à au­
tre, un grasseyement à la Chevalier,

une roucoulade à la Rossi ou l'invo­
cation à la nature, franche• et robus­
te, à la lumière, à la vie. à la ma­
nière de- T renet:

Des notes suintent, sourdent, jail­
lissent ri’tin g'ccordêon, qui a L'air de 
s'cssôüfler-,.-pour, envoyer sa noie de 
plus'belle après s'être enflé la poi­
trine.:,-- .'

On parle, .on discute aussi. Et cer­
tains par -moment, pensent...

On. « parte », on « discute », on 
pense » 'les Noëls de Paix.

Des■ Noëls semblables, au fond, 
qu'ils, aient été fêtés.sous les,pins des 
Ligules ou dans les corons .du Nord, 
sur ' lest cti'leaüx riants de Loire ou 
sur .les': terres âpres du Centre, des 
Alpes et des Pyrénées, ou encore sur 
tes bords d'une Méditerranée où, 
vriëtrtp lorsqu'il n'y a' pas de censure, 
il nef doit pas non plus neiger.

Noël, c'est toujours la table de, fa­
mille, et'le matin les petits qui s’en 
vont vers la cheminée pieds-nus et 
dans leurs grandes chemises, comme 
s'ils ■ allaient' à quelque pèlerinage 
pour se faire pardonner d’être, pour 
un jour; lrès heureux.

Mais ces hommes, ils pensent aussi 
aux copains qui sont en « perme... » 
qui déambulent par des rues moins 
assombries, où ü y a des magasins 
ouverts, où de petites femmes'trotti­
nent un peu comme s’il était resté 
dans leurs souliers ce qu’y a mis le 
Père Noël — ce vieux marcheur de 
la voie Lactée.

Il en est qui. pensent à ceux aux­
quels. parce qu'ils ont, des gosses, ils 
ont cédé leur tour. Et ils les voient, 
courant les palais des. rêves de gos­
ses avec, d'ûn côté, la fille qui veut 
« soigner » une poupée en costume 
d'infirmière et, de l’aulri, le môme 
haut comme une botte et. qui tient 
absolument à montrer au pana barbu, 
engoncé dans son kaki., une Ligne Ma­
ginot en. miniature. Cependant qu'au- 
tour d'un Noël toujours débonnaire, 
s'élèvent des chœurs séraphiques qui 
traînent par dessus les calmes ber­
geries et Les forts de carton, les ber­
ceaux de poupée tendus de rose ou 
de bleu tendre et les tanks bardés de 
fer blanc, les poupards aux bonnes 
joues et aux bras large ouverts et les 
matiaux soldats de plomb.

(Service spécial.)

UN VAPEUR ALLEMAND 
QUITTE LE MEXIQUE

pour une destination 
inconnue

Mexico, 25 décembre.
Le vapeur allemand « Havilland » 

a quitté Porto-Manzanülo, sur la 
côte du Pacifique, pour une destina­
tion inconnue, emportant la cargai­
son de coprah avec laquelle ü était 
arrivé.

On suppose que le Havilland a 
attendu le départ du garde-côtes 
« Erie », de la marine des Etats-Unis, 
pour appareiller.

En effet, pendant près d’un mois, 
1’ « Erie » avait suivcillé étroitement 
le « Havilland », avec lequel il était 
arrivé à Manzanillo.

LA MORT DE M. FOKKER

M. Antony FOKKER 
le célèbre constructeur hollandais 

d’avions, qui vient de mourir 
à New-York
(P h o to  Roi, v isa  33.214.)

L E  R O I  C A R O L  
à la frontière hongroise

Bucarest, 25. décembre.
A l’occasion des fêtes de Noël, le 

roi Carol s’est rendu dans la ville 
ü’Oradea-Mare, située à douze kilo­
mètres de la frontière hongroise, où 
une manifestation s’est déroulée dans 
le cadre du front de la renaissance, 
nationale avec la participation de 
l’armée.

Au cours de l’après-midi, le roi. 
Carol s’est rendu à Cluj où il a pro-: 
noncé une allocution.

Les élections législatives 
en Bulgarie

Solia, 25 décembre.
Hier, ont commencé les élections 

législatives, qui se poursuivront les 
14, 2,1 et 28 janvier, pour l’élection de 
160 députés à la Chambre. Elles ont 
lieu par provinces régionales.

Les élections d’aujourd’hui ont por­
té sur la province régionale de Chou- 
men. Sur 27 candidats élus, 23 adhè­
rent. entièrement à la politique du 
gouvernement.

Le rapatriement des Allemands 
du Haut-Âdige

Zurich, 25 décembre.
L accorcl germano-italien pour le ra­

patriement dans le lteich, des Alle­
mands du Haut-Adige, s’est heurté à 
des résistances du clergé local.

Celui-ci a contrarié le,= efforts que 
faisaient les Allemands .'pour décider 
leurs compatriotes du Haut-Adige si 
bien que « finalement. » la moitié seu­
lement. des Allemands du Haut-Adige 
retourneront dans le Reich.

LÂ
LA

FINLANDE A REPOUSSÉ

Comment le maréchal Mannerheim 
a redressé la  s itu a t io n

Des soldats finlandais, avec le ur manteau blanc, se dirigent, vers 
le front. (P h o to  N. Y. T „  v isa  32.875.)

Helsinki, 23 décembre.
En quelques jours,; le maréchal 

Cari-Gustave Mannerheim a réalisé 
un redressement stratégique de la 
-situation finlandaise. Au moment où 
s’achève, aux environs d’Aglaejaervi, 
la dernière des batailles qui mar­
quent la lin, sinon de la guerre 
russo-finlandaise, du moins de la ten­
tative brusquée d’invasion moscovite, 
il est possible d’établir le bilan des 
opérations qui se sont déroulées de­
puis une dizaine de jours.

En Finlande septentrionale, opéra­
tions extrêmement intéressantes du 
point de vue militaire et qui ont pro­
voqué un redressement aussi rapide 
qu'inespéré de la situation en faveur 
des armes finlandaises. Entre le 10 
et le 15 décembre, on pouvait conce­
voir les plus vives inquiétudes au 
sujet de la situation militaire en Fin­
lande, notamment à propos des évé­
nements qui se déroulaient dans le 
nord de ce pays. A la date du 11 dé­
cembre,. la situation apparaissait 
même comme très critiqué. Cepen­
dant, à partir du 12 décembre, le 

-haut commandement finlandais allait 
redresser' la-situation en lançant des 
coups,de boutoir successifs contre'lés 
colonnes soviétiques sur tous' les 
points menacés.

Dans le choix des points où il de­
vait déclencher ces contre-offensives 
successives et victorieuses, le maré­
chal Mannerheim semble avoir été 
guidé par une claire compréhension 
des nécessités immédiates. Il a couru 
au plus pressé, c'est-à-dire qu’il n 
d’abord dégagé la voie de Rocade, 
formée par le chemin de fer de Sor- 
tavalla à Oulu, qui, une fois libérée 
de toute menace, lui a servi à ma­
nœuvrer sur ses lignes intérieures et 
lui a permis de porter successive­
ment son effort du sud au nord.
La victoire de Tolvajaervi

Dès le IL décembre, les troupes fin­
landaises s’étaient engagées dans 
une série de batailles défensives 
s’étageant du sud au nord. Une pre­
mière contre-offensive victorieuse 
commençait à se dérouler à partir 
du 12 décembre devant Tolvajaervi...

r.es troupes finlandaises, comman­
dées par le colonel Paavo Talvela, 
opt, alors, engagé des combats achar­
nés, .refoulant lentement les Russes, 
débordant leurs colonnes par le Sud 
e t:par le' Nord, faisant d e s -milliers 
de prisonniers, capturant des cen­
t-aines' de mitrailleuses et de' canons, 
ainsi que des dizaines de chars d’as- 
sam et de canons.

C’est cette bataille, la 'p lus dure 
de toutes celles livrées jusqu’à pré­
sent. qui vient de se terminer,, hier, 
seulement, à une trentaine de kilo­
mètres à l'est- de Tolvajaervi, par la 
liquidation du dernier noyau de- ré­
sistance soviétique et par la cap­
ture de 700 survivants des troupes 
russes encerclées. -

Le colonel Talvela-a.,été- leçompen- 
sé par sa nomination du grade de 
major général.
A Suomosalmi, les Russes laissent 

17.000 hommes sur le terrain
Trois jours après le début de la 

bataille de Tolvajaervi, des .com­
bats défensifs de Loirnôlu qui l’ont 
accompagnée, .une nouvelle contre- 
attaque finnoise commençait à se 
développer, sur Suonosalmi, le']5 dé­
cembre. Il s’agissait là, à la hauteur 
du 65e parallèle de ' latitude nord, 
d’arrêter l’avance particulièrement 
dangereuse des forces de Ta 9» ar­
mée soviétique, en direction du lac 
Oulou et cte la section de la voie 
ferrée entre Kajaani et Uléaborg.

Ce fut une bataille extrêmement

sanglante pour les Russes qui v 
auraient laissé 17.000 hommes sur le 
terrain et auraient abandonné un 
abondant butin.
La Laponie est dégagée

Ces deux batailles ayant, pouf le 
moment, écarté toute menace sur 
la voie du chemin de fer et sur la 
province Dostrobothnie. le haut com­
mandement finlandais ' pouvait, s’oc­
cuper plus tranquillement do la si- 
tution en Laponie proprement dite.
. Les forces rouges y progressaient 

d’une façon inquiétante en direction 
de Kemijaervi, tète de ligne du che­
min de fer en direction de Tornio. 
Elles atteignaient, le 19 décembre, 
la localité de Savukovski et, mena­
çaient, en outre, la route de iRovanie- 
mi à Pets-amo.

'Regroupant rapidement toutes les 
troupes disponibles, le général Wille- 
nius lançait, à partir du 19 décembre, 
une contre-offensive contre .Salla, dé­
bordant les lignes -de communications 
soviétiques, les finlandais s’empa­
raient de Salla, le 21 décembre, cou­
pant la retraite aux forces russes en­
gagées.-en direction.- d.e> -Kemijaervi et 
vers-lé-nord, à.Sâyukovski. Cette der­
nière' localité ' était du reste' reprise 
par les Finlandais le 22 décembre. La 
bataille de Salla et celle d’Aglaegaer- 
v iq n t mis provisoirement fin à l’of­
fensive russe déclenchée sur tous les 
points, le 30 novembre.
Les opérations militaires 

vont devenir difficiles
Il serait cependant aventureux de 

faire le moindre pronostic sur l’ave­
nir des opérations militaires en Fin­
lande.'

Il semble pourtant que la menace 
d’une rupture des communications 
entre la Finlande et ses amis Scandi­
naves, ainsi qu’avec les puissances- 
occidentales, ..soit- provisoirement écar­
tée. Les grands froids, accompagnés 
de tempêtes de neige vont s’accentuer 
dans le nord. Puis viendra le . dégel, 
qui change tout le pays-en un gigan­
tesque marécage, hanté d’épais nua­
ges de moustiques, toutes, conditions 
qui rendront les opérations militaires 
extrêmement pénibles et difficiles.

UN ÉBOULEMENT 
DANS LA NOUVELLE LIGNE 

SIEGFRIED
H U I T  M O R T S

Berne, 25 ; décembre.
Les renseignements parvenus de 

Bâle confirment la nouvelle fie l’ébou- 
icimént signalé ■ jeudi pas-sé dans des 
-tiiava-ux de fortification allemands, 
sur la hauteur d-e Dullingen, prés de 
la" frontière bâloise.

L’éboulement s’es-t produit dans un 
tunnel que les Allemands construi­
sent dans la colline en question, pour 
assurer' un moyen de communication 
à . l ’aibri des attaq-ues.

Lés masses de terre ont enseveli 
l e s ‘ouvriers travaillant dans le tun­
nel.-

On compte 8 m-orts. La plupart des 
ouvriers employés à ces travaux de 
fortification sont de-s. prisonniers de 
.guerre polonais et des déportés tchè­
ques.

Des enfants évacués de Carélie se restaurent
(Photo Keystone, v isa 32.059.).
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NOTRE PATIENCE
A L ’ ÉPREUVE

Les révélations du premier gaulei- 
ter de Dantzig, ex-intime d’Hitler, 
nous ont démontré quelles étaient 
les conceptions du Fünrer pour réa­
liser le Reich grand allemand.

Foin de la guerre libératrice ! Ç’é- 
tait bon pour la 'Révolution française 
qui prétendait faire régner dans le 
monde la fraternité et l'humanisme. 
« Le pur aryen selon Hitler doit aban­
donner toutes les notions puériles 
du droit. Un peuple de maîtres com­
me le nôtre, représentant de la race 
la plus noble entre toutes, doit jouer 
le rôle de chef. »

En somme, Hitler n’a rien inven- 
lé. Depuis Jules César (guerre des 
Gaules, livre VI) nous savions quel 
orgueil incommensurable ravageait 
les Germains et combien leur passion 
belliqueuse avait nui. à la paix entre 
les peuples.

S’il n’a modifié en rien le caractère 
allemand, ses machinations, ses ru­
ses, sa fourberie, ont servi les aspi­
rations de cette nation, qui n’a ja­
mais accepté sa défaite de 1918 et 
n ’a fait, depuis cette époque, que re­
chercher par mille façons le moyen 
de prendre sa revanche.

Le ministre de l’Intérieur, M. Al­
bert Sarraut. dans une improvisa­
tion bien ordonnée, répondant au la- 
rocquiste Ybarnégaray, nous a mon­
tré quelles étaient les mailles du fi­
let, tendu depuis longtemps par Hit­
ler, pour mettre la main sur la Fran­
ce. Il nous a dépeint les manœuvres 
du défaitisme bourgeois et du défai­
tisme ouvrier. Dans certains milieux 
dorés, il en est toujours en effet qui 
tiennent pour impardonnable le Sta­
linisme et pour pardonnable l’hitlé­
risme. Le ministre de l’Intérieur n’a 
pas craint de déclarer : « 11 y a 
d ’autres défaitistes que les commu­
nistes. Il s’en trouve dans toutes les 
catégories sociales. Au reste un ré­
cent décret permettra de pénétrer 
dans certains salons et dans certains 
cénacles. Ce n’était d'aille-urs un se­
cret pour personne, qu'à un moment 
donné, des représentants de certains 
combattants et plus tard un homme 
politique français du plus crû bour­
geois, s’étaient abouchés avec Hit­
ler. Ce fut ensuite von Abetz et Fer- 
do,nne.t, qui devinrent les agents hit­
lériens des salons et cénacles.

Fendant ce temps, avec une virtuo­
sité prestigieuse, les Staniïiens ac­
complissaient leur volte-face et deve-

LES ABATS 
PERMETTENT 

DE PRÉPARER 
DE TRÈS 

BONS PLATS
La triperie offre aux ménagères 

des ressources appréciables qu’il 
est actuellement indispensable 
d ’utiliser, afin d'économiser la 
viande de bœuf dont l’armée fait 
une énorme consommation.

Si tics ménagères négligent par­
fois les abats (tête, pieds, cer­
velle, ris, langue foie, rognons, 
tripes, poumons et cœur), c’est 
qu’elles craignent peut-êire de ne 
savoir les accomoder. Elles pri­
vent ainsi leur famille de mets 
économiques, savoureux et nutri­
tifs.

La recette suivante, donné à 
leur intention, leur prouvera que 
les abats se préparent aisément et 
font le régal de tout le monde :

Fressure d'aç/neau (foie, mou et 
cœur). — Le mou Se prépare en 
civet, comme le bœuf à la Bour­
guignonne. Le foie et le cœur se 
coupent en tranches et se font 
sauter au beurre, au dernier mo­
ment, pour se servir en même 
temps et autour du mou en ra ­
goût.

SPORTS
lig n a rd  enlève le cross  

de c lassem ent  
de r u .S, de Nevers

Un bon succès récompense les orga­
nisateurs de cette manifestation, qui 
se déroula à Coulanger.

En belle forme, Mignard triomphe, 
après avoir mené toute la course. 
Hemberger terminait second, à 200 
mètres.

Se classaient ensuite : Aloizos, Rei- 
nat, Garnier et Pagneux.

La catégorie débutant revenait à 
Marchonini, devant .Jean Louis.

La série cadet a été gagnée par Hol- 
den, de Coulanges, devant Doida- 
rieux et Morone, de l'U.S.N.

FO O TBA LL
VamefSes réalise mieux

VAUZELLES. — U.S.A. Vauzellc; 
bat B,1 j . Imphy par 4 but« à 1.

Pour le critérium d’Auvergne, l’A. 
JS. Vauzelle (1) a battu le B.C. d’Im- 
phy (J) par quatre buts à un.

De nombreux spectateurs étaient 
venus applaudir les locaux et visi­
teurs.

Malgré un jeu serré et une assez 
belle défense d’Iinphy, Vauzelles, 
plus en verve, menait déjà au repos, 
par deux buts à zéro, marqués par 
Bartheneuf et Rémy (2) sur penalty.

Sitôt la reprise, les locaux accentuè­
rent leur pression pour marquer 
deux autres buts par 'Rivière et Re- 
naut, tandis qu’ïonphy sauvait l’hon­
neur par son inter-gauche.

Vauzelles a. donc consolidé sa place 
dans le critérium. Il est, à présent, à 
égalité avec Im'phy.

Coulanges-les-Nevers 
est en forme

COULANGES. — U.S. de Coulanges 
bat Servies de Santé de Nevers par 
2 buts à 1.

Partie menée assez rapidement par 
deux onze, sensiblement, égaux et 
très intéressant.

Coulanges obtient dès le début, un 
but par Sauvageon sur un superbe 
centre de Tabourîn.

Le S.S. égalise dix minutes après 
par son avant-centre.

Quelque temps avant le repos, une 
action personnelle Sauvageon don­
ne l'avantage à Coulanges par un 
second but.

La seconde mi-temps fut tout aussi 
disputée, mais le score demeura in­
changé.

naient les compagnons du national- 
fascisme. Ils avaient vite oublié 
qu’au dernier Congrès du Komintern, 
le camarade Dimitroff désignait le 
Führer comme « l'ennemi le plus 
acharné de la liberté et de l’indépen­
dance des peuples » et affirmait que 
« le nazisme allemand joue le rôle 
des troupes d’assaut de la contre-ré­
volution internationale des grands 
provocateurs de la guerre impérialis­
te ».

Il faut que la France ait une âme 
bien trempée pour avoir résisté à tou­
tes ces embûches.

•L’arrière peut trouver que cette 
guérre est une guerre d’ennui, l’in­
térieur peut discuter sur telle ou tel­
le mesure propice aux uns et défa­
vorable aux autres, les allocations 
aux réfugiés et les allocations mili­
taires peuvent être un terrain de dis­
corde, les esprits critiques doivent 
songer qu’on ne mobilise pas cinq 
millions d’hommes sans quelques 
frictions et que le temps se charge­
ra de réparer les injustices fatales, 
du. fait du passage subi de l'état de 
paix à l’état de guerre.

Que l'arrière conserve son moral, 
le front, par sa tenue, sa valeur, son 
abnégation et l’immense travail qu’il 
a fourni nous remplit d’admiration. 
Sans doute les communiqués sont la­
coniques, mais les coups de mains 
n ’en sont pas moins fréquents et il 
faut, toute la sagacité et toute la té­
nacité de nos troupes pour y parer.

Il faudrait, pour leur gouverne, 
que nos pessimistes aillent voir les 
kilomètres et leMs kilomètres de rails 
et de barbelés, les tranchées dans le 
sable, dans l’argile, dans le roc, les 
barrages imposants, construits sous 
une pluie inexorable, ils songeraient 
alors à la besogne de géants accom­
plie en cent jours par notre armée.

Oui, que l’arrire tienne et conser­
ve son moral, dit-on là-bas, nous 
nous chargerons de tenir et de bar­
rer la route aux barbares.

Certes, nos patience est à l’épreu­
ve de par la volonté d’Hitler, ne nous 
insurgeons pas contre les modalités 
de cette guerre. Soyons confiants, 
ceux qui peuvent être, demain, jetés 
dans une mêlée effrovable, vous 
crient courage et nous disons, nous, 
qu’ils ont, d’ores et déjà, bien méri­
té de la Patrie.

Docteur FIE, 
Député de la Nièvre.

Le gala organisé an profit 
du Poilu de France et du Poilu nivernais 

remporta un vif succès
Dimanche avait lieu au Théâtre 

municipal, devant une assistance 
nombreuse et sous la présidence de 
M. le préfet de la Nièvre, de la mu­
nicipalité de Nevers et du Comité de 
guerre des anciens combnliants, ia 
soirée théâtrale et musicale organi­
sée au profit du Poilu de France et 
du Poilu Nivernais.

La Chorale, sous la direction du 
maître Lucien Wurmser et avec ie 
concours du baryton Maurice P.ar- 
rautl, interpréta avec un ensemble 
parlait « La Marseillaise » et « Le 
Drapeau vivant ».

La charmante Kristiane Luca exé­
cuta avec grâce et souplesse ses meil­
leures danses : Mlle Àuclair nous 
lit entendre, accompagnée au piano 
par maître Lucien Wurmser, quel­
ques chansons anciennes ; Mlle Ma­
deleine Habert, du Conservatoire 
municipal, récita des poésies. Puis 
ce fut Je chansonnier Juan Duand, 
qui se fit entendre dans de nombreu­
ses chansonnettes.

Le sketch « Devant le rideau » de 
Charles Breal, fut très apprécié.

Ce spectacle copieux fut complété 
Par deux comédies en un acte «Asile 
de Nuit » et « La Paix chez soi » qui 
turent jouées par nos meilleurs ar­
tistes nivernais et Ai. Georges Seev 
directeur de la scène du Casino dès 
F leurs de Vichy : M. Charles Béal, 
directeur du Théâtre municipal de 
ta Gaieté Lyrique de Paris, et Mine Raisin.

Cette chai-mante soirée se termina 
avec le comique marseillais Meffre, 
qui fit oublier à tous, pour un trop 
court instant, les heures pénibles 
que nous traversons.

Nous ne terminerons pas sans 
adresser nos félicitations au précieux 
concours apporté par l’orchestre di­
rigé par M. Oudet.

Les Femmes 
à l'Atelier

Elles "tiennent" 
grâce à la QUINTONINE

PALGRÉ les soucis, l ’inquié- 
, ._ i  tu d e .i lfauttravaillercom m e 
1 ordinaire. La santé s ’en res­

sent : nervosité, manque d ’appétit, 
insomnie, vertiges, maux de tête. 
C'est le moment de verser un flacon 
de Quintonine dans un litre de vin 
de table et de boire, avant les repas, 
un verre du savoureux mélange ainsi 
obtenu. La Quintonine est un recons­
tituant énergique. Elle donne de 
l'appétit, calme les nerfs, augmente 
la résistance a la fatigue et préserve 
des maladies. 5 fr. 85 seulement le 

flacon. Toutes pharmacies. ■»

Un ouvrier agricole broyé 
par une transm ission

Ourouer, 25 décembre.
M. Velleret Marcel, 37 ans, ouvrier 

agricole au service de M. Comteii, 
cultivateur à Chassy, commune d’Ou- 
rouer. a été tué au cours do son tra­
vail.

Il était occupé à couper des bette­
raves _ à l’aide d’un coupe-racines ac­
tionné par un moteur électrique, au 
moyen d’un arbre de transmission 
avec cardans à chaque extrémité,

M. Velleret a du s’approcher trop 
prés de l’arbre de iransmission et a 
été happé par ^ s  vêtements.

Le corps du malheureux ouvrier a 
été transporté ù son domicile à Co- 
gnan, commune d’Ourouer.

NEVERS ET LA RÉGION
MADAME,avez-vous songé

a u / s i  a  v o t r e  f TOILETTÉ
INTESTINALE!

INSPECTION ACADEMIQUE 
DE LA NIEVRE

LE TRICOT 
A L’ÉCOLE
Sixièm e liste

de souscriptions
au 21 décembre 1939

M. Thorin, premier adjoint au mai­
re de Fourchambault, 50 fr. — Ano­
nyme de Fourchambault, 50 fr. — 
Anonyme de Nevers, 20 fr. — M. No- 
lot, cnef de division à la préfecture 
de Nevers, 50 fr. — Ecole maternelle 
du Parc à Nevers, 70 fr. — Mlle Mi­
chel, institutrice à Pougues-les-Eaux, 
~0 fr. — Mme Cabarat, institutrice à 
Pougues-les-Eaux, 25 fr. — M. Caba­
rat, institutrice à Pougues-les-Eaux, 
2ô fr. — Ecole de filles de Guérjgny, 
400 fr. — Ecole de Breugnon, 235,50.
— Ecole de Beaumont-Sardelles, 110.
— Ecole de Samt-Quentin-sur-Nohain, 
125 fr. — M. Marceau, délégué can­
tonal, à Chàteau-Chinon, 25 fr. — M. 
Fournier, maire de Cours, délégué 
Cantonal à Cours, 30 fr. — Les insti­
tutrices de Cours, 40 fr. — M. Doize, 
délégué cantonal à Varzy, 25 fr. — 
M. Mougnot. délégué cantonal à Pré- 
mery, 20 fr. — M. Emery, délégué 
cantonal à Dun-les-Places, 50 fr. — 
Ecole de garçons de Coulanges-les- 
Nevei-s, 97 fr. — Ecole de garçons de 
I omliy, 170 fr. —■ Ecole de Sainte- 
Colombe, 40 fr. — M. Coqblin, délé­
gué cantonal à Saint-Arnaud, 50 fr.
— Ecole cle garçons de Saint-Amand, 
2lc,50. —■ Ecole de filles de Saint- 
Amand, 113,80. — Ecole maternelle de 
Saint-Aman;l, 2o fr. — Cours complé­
mentaires de Château-Chinon (gar­
çons), 250 fr. — Ecole de Decize (les 
Feuillats), 06 fr. -  Mme Marie, ins­
titutrice à Decize (les Feuillats), 25 
francs. — M. Zelvert, délégué canto­
nal à Planchez, 10 fr. — iM. et Mme 
chate,et, délégués cantonaux à Var- 
zy  ̂50 fr. — Ecole de Saint-Benin-des- 
Bois (1) (2e versement), 30 fr — Eco­
le de Moulins-Engilbert (La Grétau- 
de), 90 fr. — Ecole de garçons de De­
vise (ville), 80 fr. — Ecole maternel­
le de Decize (ville), 10 fr. — Mme De- 
fossement, institutrice à Arleuf, 20 
francs. — M. Bourgeois, délégué can­
tonal à Luzy, 50 fr. — Ecole de Vil- 
lapourçon-F ragny, 101 fr. — Mme 
1 errin, institutrice à Cessy-les-Bois 
20 fr. — Ecole de Châtin, 20 fr. — M. 
Cnavenard, délégué cantonal à Cos- 
ue, 25 fr — M. M illot, délégué can­
tonal a Cosne, 5o fr. — M. Champe­
nois, délégué cantonal à Nevers, 20 
lianes. — Mme Chanelle, institutri­
ce a Nevèrs, 20 fr. — M. et Mme Pros­
péré, instituteurs à Varennes-les-Ne- 
vers, 30 fr. — Mme H. Poutant, délé­
guée cantonale à Cosne, 20 l’r. — M. 
Lavalette, déléguée cantonale à Cos­
ne, 50 fr. — Ecole de garçons de Chal- 
luy, 115 fr. — M. Cloix, à Champie- 
vois (Cercy-la-Tour). 40 fr. — Ecole 
de Dun-sur-Grandy, 200 fr. — Le mai­
re, les maîtres et les élèves de Bi­
ches, 85, — Ecole maternelle de Cos­
ne, 100 fr. — La 3‘ classe cle l’Ecole 
de iMontreuillon, 100 fr. — M. Lher- 
bette, délégué cantonal à Vandenes- 
se, 20 fr. — Mme Amour, institutri­
ce à Saint-Pàrize-en-Virv, 1q fr. — 
Ecole de Mertrève, 193,50. — Ecole 
communale de filles de Saint-Parize- 
le-Châtel, 5S fr, — Ecole de Guipy, 
114.20, — M. Joachim, délégué canto­
nal à Gipy, 25 fr. — M. et Mme Gui- 
nault, instituteurs à Guipy, 40 fr — 
Ecole de Béard, 36 fr. — Ecoles du 
bourg à Ouroux, 409 fr. — M. Bailly 
Pierre, à Saint-Saulge. 170 fr. — Eco­
le publique de Larochemillay, 60 fr.
— Ecole de filles de Corbigny, 190 
francs. — M. Talpin. instituteur à st- 
Ouen, 20 fr. — M. l’ingénieur du Ser­
vice vicinal à Decize, 25 fr. — M. 
Clair, délégué cantonal à La Charité! 
40 fr. — M. Coudant, délégué canto­
nal à Chàteau-Chinon, 50 fr. — M. 
Briffault, instituteur à Mars-sur-Al- 
Jier, 20 fr. — Ecole de Ciez, 30o fr. — 
Ecole de Saint-Seine, 210 fr. — M. 
Nougaret G., G. rue J.afaeytte, à Ne­
vers, 50 fr. — Commune de Tannay- 
en-Bazois, 199,60. — Total. 6.281,10. 
Total des cinq premières listes, 
27.390 francs 85. Total général, 33.671 
francs 95.

D’autre part, les écoles recueillent 
des dons en nature dont la quantité 
est en progression constante et dont 
l'énumération serait trop longue. Les 
généreux donateurs peuvent être as­
surés que leurs envois seront reçus 
avec reconnaissance. Pour les soldats 
•nous les remercions de tout notre Cœur.

Eqyoyer les, dons en w * . . à  M. 
Cônrault, directeur d’école à Nevers

, (J) Aux versements de l’école de 
Saint-Benin-des-Bois ont participé (M. 
Chaumereuil, maire, et Mme Svlvia 
Steinert-Curtis (U.S.A.).

L e  E S r a t s i l l a r d
le froid, l’humidité étant- néfastes aux 
poumons, ayez soin par mauvais 
temps, de recourir aux Pastilles Sad- 
ler. Antiseptique et calmante, la Sad- 
ler préserve des rhumes, grippe ou 
bronchites plus sûrement qu’un ca­
che-nez. C’est de l'air pur en tablet­
tes. La boite : 6 fr. 35, tIes pharmacies.

les
étrennes, nsi
L A R O U S S E

Plus
qu’un cadeau utile : 
une aide dans Ea vie,
particulièrement précieuse 
dans les circonstances 

actuelles.
Tout un choix de dictionnaires 
de prix  e t de genres divers : 
Larousse du X X e siècle, en 6 voL 
Larousse Universel, en 2 voî.
Petits Dictionnaires, en 1 voL 
Larousse ménager, en 1 vol.
Larousse médical, en 1 vol.
Larousse gastronomique, en 1 vol. 
Larousse commercial, en 1 vol.
Larousse de l’ Industrie, en 1 voL 

* Larousse agricole, en 2 vol.

’Vovez-les chez votre libraire ou de­
mandez la brochure illustrée que la 
L i b r a i r i e  L a r o u s s e , 13 à 21, rue 
M ontparnasse, Paris-6®, vous enverra

GRATUITEMENT

Un bon Conseil
P a r  c e tte  te m p é ra tu re , les p e rso n n es  

Qui o n t  de v io le n ts  accès d 'a s th m e , ca ­
ta r rh e , essou fflem en t, to u x  de  v ie illes 
b ro n ch ite s , se so u la g e n t in s ta n ta n é ­
m e n t e t  g u é r is s e n t p ro g ressiv em en t en  
e m n ’ovant, la P o u d re  L ouis L egras, cc 
p réc ieu x  rem ède q u i re ç u t  la  p lu s  h a u te  
récom p en se  à  l'E x p o sitio n  U niverselle  
de 1900. B oîte  6 f r .  15. T te s  pheies .

L e  co m m u n iq u é  
d ’il y a 23  a n s

De la  Lys à  l ’Oise, n o u s  :avons 
a t te in t ,  le 23 a u  so ir, la  b ifu rc a ­
t io n  des c h em in s  de Loos e t  R u- 
to ire  e t  de  Loos à  V erm elles.

Au n o rd -e s t d ’A lbert, no u s 
n o u s  som m es em p arés de  la  p a r ­
t ie  d u  village de la  B isoelle si­
tu é e  a u  n o rd -o u e s t de l ’église e t 
d ’u n e  tr a n c h é e  avancée  a u  n o rd  
d u  v illage.

Quelques progrès au nord de Roye.
A u s u d  de l ’Oise, n o tre  a r t i l ­

le r ie  a  b o m b ard é  des o rg an isa ­
tio n s  d éfensives de  l ’en n em i.

S u r  l ’A isne e t  en  C ham pagne, 
c o m b a t d ’a tllle rie .

D an s la  rég io n  de P e r th e s  e t 
M esn il-les-H urlus, nos p rog rès 
d es  jo u r s  p ré c é d e n ts  o n t  é té  
p o u rsu iv is  e t  consolidés.

E n  A rgonne, d an s  les bo is de 
ia  G ru e rie  4 B agate lle , F o n ta in e -  
M adam e e t  S t-H u b e rt, n o u s 'a v o n s  
re p o u ssé  c in q  a t ta q u e s  e t  conso­
lid é  n o tre  f ro n t .

E n tre  l ’A rgonne e t  M euse, 
avo n s p ro g ressé  s u r  le f ro n t  B ou- 
reu il-le s -  V auquois .

S u r  la  riv e  d ro i ts  de la  M uuse, 
les A llem ands o n t  b o m b ard é  la  
co rn e  su d  d u  B ois de  O onsen- 
day e  où  n o u s  som m es é tab lis . 
D an s le bo ls D ailly  e t d a n s  la  
f o rê t  d ’A p rem o n t, n o tre  a r t i l le ­
r ie  a  obligé l ’en n em i d 'év a cu er 
p lu s ie u rs  tra n c h é e s .

D an s les Vosges, n o u s  n o u s  
som m es av an cés ju s q u ’à  1.500 m è­
t r e  de G irey-sur-V ezouze.

N E V E R S
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Pour vos Soldats 
Pour vos Enfants 

Pour vos Amis
vous ne trouverez

AU PETIT PARIS
84, rue du Commerce, NEVERS 

que des articles de 
GRANDES SPECIALITES

Mille Cadeaux fantaisies ou 
utiles s’offrent à votre choix.
My j

UN COIN D E P A R IS
26, r. du Commerce, Nevers. Tel. 10-26

présente actuellement
une collection nouvelle de 
robes de lainages, souples 
et jerseys suisses. . Crêpes 
Murellas mats infroissables
Elégantes Habillées

et très faciles à porter 
et

un choix unique de jolis

MANTEAUX
dont la coupe incomparable 

et le genre 
Très Haute Couture 

assureront votre élégance
Q ualités  

irréprochables
Prix absolum ent 

sans h ausse

Dans le département
CHARRIN

L ’Œuvre du Soldat. — Voici le mo­
ment des étrennes de nos. soldats et, 
malgré le désir de toutes les person­
nes qui ont bien voulu participer à 
l’œuvre de nos soldats, les 63 mobili­
sés de ia commune dont une trentai­
ne sont sur le front, n'auront pas 
tous reçu leurs colis. La première 
souscription s’est élevée à 1.430 fr., 
trois commandes de laine ont été ef­
fectuées soit au total de 25 kilos de 
laine à chaussettes ou à chandails.

Parmi les lettres de remerciements 
des colis envoyés, l’on peut lire : 
« ...Remerciez ceux qui l’ont fait, car 
cela fait bien plaisir de voir que 
quoique nous ne sommes plus là-bas, 
nous no sommes pas oubliés, cela est 
très bien... ici. il fait froid, etc. »

Charinois et Charinoises, pensez à
vos soldats. . __ ;; ou tricoter
pour nos poilus.

COULANGES-LES-NEVERS
Avis. — Le Syndicat intercommu­

nal d’électricité de Saint-Eloy, Cou­
langes s’est réuni à la mairie de 
Coulanges, sous la présidence de M. 
Du Verne, maire de Saint-Eloy.

1° On a discuté les 'budgets pour 
l’exercice 1940, qui ont été adoptés 
à l’unanimité.

Or, a passé ensuite au tirage des 
obligations qui seront remboursées 
en 1940.

Voici ja liste des numéros sortants • 
575 m  549 512 175 547 244 631 143 
40 245 535 43 149 16

FOURCHAMBAULT.
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal, qui s'était réuni une pre­
mière fois le samedi 16’ courant pô'iir 
la discussion du budget, mais n’avait 
pu terminer tous ses travaux au 
cours de cette première séance, s’est 
assemblé cle nouveau jeudi 21 cou­
rant et a tenu une courte réunion, 
qui a duré deux heures au plus.

M. le docteur Faucher, maire de 
Fourchambault, préside.

( ne douzaine de c onseillers sont présents.
Le budget, qui fut entièrement 

vote au cours de la précédente séan­
ce. s’établit comme suit :

Recettes ordinaires. 2.292.843 fr. 15. 
Recettes extraordinaires, 6.569 fr., soit 
un total de 2.299.412 fr. 15. Dépenses 
extraordinaires, 10.0(10 fr.’, soit un 
total de 2.299.412 fr. 15.

Comme on peut s’en rendre compte,, 
le budget est en équilibre.

Traitement, du receveur municipal. 
— Les traitements dès receveurs mu­
nicipaux sont régis par une loi de­
vant laquelle les conseillers munici­
paux n ’ont qu’à s'incliner.

L’augmentation du receveur, qui 
paraît d'ailleurs légitime aux con­
seillers, est accordée, puisqu’il n ’est 
d’ailleurs pas possible de faire autre­
ment, mais, sur une remarque de M. 
Raisin, ie Conseil proteste contre 
cette absurdité qui oblige les assem­
blées municipales à délibérer sur un 
projet ou leur approbation ou leur 
désapprobation n’ont aucune prise.

Frais de gestion du receveur muni­
cipal. — Les frais de gestion du re­
ceveur municipal sont, étant donné 
l'augmentation du prix du papier, 
du charbon, des timbres, etc..., ma­
jorés de 1.200 francs par an

Electrification. — Une lettre éma­
nant, cle propriétaires et de locataires 
habitant place de l’Eglise Saint- 
Gabriel contient une demande au 
sujet, d'un poteau supplémentaire nui 
devrait: être posé pour que foutes les 
habitations sises sur la place de l’an­
cien marché de ia Fonderie puissent

avoir le courant.
Le Conseil rejette cette demande, 

attendit que l’installation réclamée 
est en dehors du secteur communal.

Marchés à l’usine à gaz. —■ Le Con­
seil autorise le maire à conclure, se­
lon, les- besoins, des marchés de gré à 
gré pour l’achat de compteurs ou de 
tuyaux.

Le prix du gaz. — Le charbon avait 
subi au cours de l’été une augmenta­
tion de 8,30 °4. Cette hausse vient, 
depuis le Ier novembre, d’être portée 
à 15 %. Soulignons qu’il faut ajouter 
à cette majoration diverses taxés qui 
mettent en fait l’augmentation à 
16,30 %.

Pour équilibrer le budget de l’usi­
ne à gaz, le maire demande au Con­
seil une nouvelle - majoration de 
0 fr. 05, qui, venant, s’ajouter à celle 
du même ordre précédemment votée, 
mais non perçue jusqu’à ce jour, 
mettra en réalité l’augmentation du 
gaz à 0 fr. 10.

Ces nouveaux tarifs ne seront ap­
plicables qu’au 1er janvier.

Le Conseil accorde ensuite quel­
ques augmentations de tarif en ce 
qui concerne des cercueils aux indi­
gents.

Désormais, les prix payés par la 
municipalité seront les suivants : 
45 fr. pour les petits modèles, 70 fr. 
pour les moyens et 155 fr. pour les 
modèles adultes.

Les fosses seront payées au tarif 
suivant : 12 fr. 50 pour les enfants 
et 25 fr. pour les adultes.

En ce qui concerne les concessions, 
le creusage des fosses sera désor­
mais payé à raison de 20 fr. le mètre 
cube.

Avis de la mairie. — En raison du 
congé du 1er janvier, la tournée du 
percepteur est reportée au lundi 8 
janvier. .

IMPHY
Comité d’hygiène sociale d’Imphy 

et des environs. — Un arbre de Noël 
sera organisé à Imphy, le vendredi 29 
décembre 1939, u 14 heures, sous les 
auspices du comité d’hygiène sociale 
d’Imphy et des environs.

Cette petite fête à laquelle partici­
peront ' les enfants des communes 
d’Imphy, Chevenon, Saint-Ouen, et 
Sauvigny-les-Bois. nés au cours des 
années 1936, 1987. 1938 et 1939,' se 
tiendra dans la salle de récréation de 
l’école de garçons, à Imphy-bourg.

Les mères de famille intéressées 
sont priés d'y conduire ceux de leurs 
enfants dont la date de naissance est 
comprise dans l’une de ces quatre an­
nées, même, si par suite d’une omis­
sion. elles n ’avaient pas été touchées 
par une invitation individuelle tenant 
lieu de carte d’entrée.

SAiNT-AMAND-EN-PUISAYE
Les « Enfants de la Puisaye ». —

La fanfare de Saint-Amand, « Les 
Enfants d,e La Puisaye », comme tant 
d’autres sociétés a vu un grand nom­
bre de ses membres mobilisés. Mais 
ceux qui restent ne les oublient pas.' 
Ils se sont réunis, dernièrement, et 
ont. dééidé, à l’unanimité, d’envoyer 
à ceux qui luttent là-bas, un mandat 
qui leur rappellera les bons moments 
passés ensemble.

E.ut civil. — Publication de maria­
ge. — Jean-Joseph Gady, mécanicien 
à Rochechouard (Hte-Vienne), et Ma­
deleine-Gisèle Bisson, manutention­
naire à S't-Amand-en-Puisaye (Niè­vre).

SAINT.-PIERRE-LE-MOUTIER
Procès-verbal. — Les gendarmes de 

St-Piei’re-le-Moûtier ont dressé pro­
cès-verbal à M. André Lemoignot, ou­
vrier .agricole à Chantenay-St-Imbert 
pour défaut d’éclairage à sa biçyclet-

VAUZELLES
Réunion des conscrits de la classe 

1940. — Les jeunes gens de la classe 
1940 sont conviés à la réunion oui 
se tiendra jeudi prochain 28 courant, 
à 20 h. 30, aux Quatre-Chemins.

Avis de la mairie. — Le mai­
re de la commune deÇ.Sauvigny- 
les-Bois informe les intéressés 
que les allocations militaires seront 
payées soit au bureau du percepteur, 
à Nevers, soit, aujourd’hui mardi,, à 
Imphy, cle 9 à 11 heures, sur présen­
tation de l’avis d'admission.

U R E C K J K
L O I  B E I

GIEN. — Etat civil. — Naissances : 
Prieur Alain - Olivier-Gabriel à la 
Croix-Che-ri'ière ; reconnaissance ; 
Coutre Annie-Marie-Jeanne, place de 
la Victoire, lü ; Lebrun Bernard-Léon- 
Emile à Lanesse ; Ravard Michel-Er­
nest-Félix, rue de Anne-de-Baujeu, 6.

Mariages : Roger-Raoul Devernois, 
journalier, domicilié à Gien, mobilisé 
aux armées, et Gilberte-Marthe Be- 
zard, sans profession, domiciliée à 
Gien ; Victor Sarraud, mécanicien- 
électricien breveté, domicilié à Ne- 
vers. sous-officier au Centre d ’ins­
truction cle Ghâteanroux, et Jeanne- 
Suzanne-Lucienne Routy, sans profes­
sion, domiciliée à Gien.

Décès : Charbonnier Roger, comp­
table, 20 ans, 50, quai Lestrade ; Per­
rière Emile-Maurice, cantonnier, 41 
ans, à l’Hospice.

SAINT FIRMIN-SUR LOIRE. — Quê­
tes à mariages. — Un don de 500
francs pour ia cantine scolaire a 
été fait au mariage de M. Jacques 
Lemoine avec Mlle Jacqueline de 
Tenquo.

— Au mariage de M. Charles Lou­
che avec Mille Clémence Ragu, la 
quête a produit la somme de 33 fr., 
dont la moitié pour le monument et 
l’autre moitié pour la cantine sco­laire.

— Au mariage de Robert Florentin 
avec Mille Jeanne Desailly. la quête 
a  produit la somme de 54 francs, 
versée à la cantine scolaire.

Tous nos remerciements aux gé­
néreux donateurs et vœux de 
bonheur.

A L L I i B
M O U L I N S
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Les acldents du travail. — M. Colün 
Jean, 14 ans et demi, mouleur, de­
meurant à Lusigny (Allier), s’est bles­
sé à la main gauche avec un marteau 
en cassant au coke. Incapacité de 
travail de 15 jours.

— M. B'énincaza Mariano, 25 ans, 
manœuvre à Moulins, 2, rue Traver­
sin e, s’est blessé à l'auriculaire droit 
avec un marteau. Incapacité de tra­
vail de 10 j ' urs.

— M. Gaucher Claude, 42 ans, visi­
teur, demeurant à Moulins, impasse 
Chem al, s’est blessé à la poitrine en 
tombant, sur un rail. Incapacité de 
travail de 20 jours.

— M. Bonnet Gilbert, 17 ans, com­
mis charcutier, s’est blessé au pouce 
gauche en détaillant un porc. Inca­
pacité de travail de 12 jours.

— Mlle Back Marguerite, 31 ans. de­
meurant à Moulins, 3, rue du Cham- 
bon, a été blessée à. la jambe gauche 
par une pièce lourde. Incapacité de 
travail de 12 jours.

— M. P r e s s o ir  A n to in e . 57 a n s ,  m . 
m io in e u " ,  d e m e u r a n t  à  M o u lin s , a n  
P o n t-C h é n a u l .  s ’e s t b le s sé  à la p..i- 
t r in e  en t r a n s p o r t a n t  m re c in s in  ère

Incapacité de travail de 1 jours.

lA V IS  PE P Ë C Ë S l
GUERIGNY.

Vous êtes priés d’assister au Convoi 
et Enterrement de

Monsieur Antonjn iFRANCHET
Professeur houoraire- 

de l ’enseignement technique
décédé à son domicile à Châtres-Gué- 
rigny, dans sa 63« année.

Les obsèques auront lieu le mercre­
di 2(7 décembre.

Départ de la maison mortuaire a 
11 heures.

De la part de Mme A. Franchet, sa 
veuve ; de M. et Mme Desmerges et 
leurs enfants, ses enfants et petits- 
enfants ; de M-me veuve Ch. Sablon, 
sa belle-mère ;

Des familles Descomps, Franchet, 
Picher, Sablon, Brutiau, Hailay, Go 
billot, de toute sa famille et dè ses 
nombreux amis.

Fleurs naturelles.

DECIZE.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Monsieur HANOTEAU

Chef de bataillon en retraite 
Officier de la Légion d’honneur 

Croix de guerre 1914 
Maire de Neuville-les-Decize 

Président de la Croix-Rouge de Decize 
Président de l’Amicale du Pensionnat 

iNotre-Dame-des-Minimes 
Président de l ’Harmonie de Decize

décédé, à sa maison natale, place C.é- 
nérail-Hanoteau, à Decize, le 24 dé­
cembre 1939, à l’âge de 70 ans, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mer­
credi 27 courant, à 10 heures, en l’é­
glise Saint-Aré de Decize.

On se réunira à la maison mortuai­
re à 9 h. 45.

De la part de :
Mme Jean Hanoteau ;
M. Guillaume Hanoteau, avocat au 

barreau, de Paris, ancien secrétaire 
de la Conférence de -l'Ordre (aux ar­
mées), et Mme Hanoteau ; lieutenant 
Bernard Robineau-Bourgneuf (aux 
armées) et, Mme Robineau-Bourgneuf, 
se= enfants ; MM. Jean William et 
Claude Hanoteau. M. Pierre Régnault, 
Mlle Marguerite Régnault, Miile Lliet- 
te Robineau-Bourgneuf, ses petits-en­
fants.

Et de toute la famille.

CHATEAU-CHINON,
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Monsieur Jean-Marie CORMIER

Lieutenant de la Subdivision 
des Sapeurs-Pompiers 

de Chàteau-Chinon 
Médaille d ’honneur 
des sapeurs-pompiers 

Médaille de Prévoyance sociale 
décédé, en son domicile, à Chàteau- 
Chinon, rue des Fossés, le 24 décem­
bre, dans sa 64e année, muni des Sa­
crements de l’Eglise,

Qui auront lieu le mardi 26 courant, 
à H heures, en l'égl’ise de Cliâteau- 
Chinon, sa paroisse.

De la part de : Mme Jean-Marie 
Cormier, son épouse ; iM. et Mme Jean 
Cormier, M. Georges Cormier, M. et 
Mme Lucien Cormier, M. et Mine 
Bouchox, ses enfants, et de toute la 
famille.

tk -k
La subdivision des sapeurs-pom­

piers de Chàteau-Chinon, invite les 
camarades: du département de laiNiè- 
•vi’3 de bien vouloir assister aux çbsé- 
ques du

Lieutenant CORMIER 
CHALLUY.

Vous êtes prié d’assister au service 
célébré pour le repos de l ’âme du

Louis GAUTHERON
Soldat au 13e R.I. mort, pour la France
dang la SG5 année; qui aura lieu le 
mercredi 27 décembre, en l ’église de 
Chaliuy, sa paroisse, à 9 h. 30.

De la part de : IM. et Mme Louis 
Gautheron, ses père et mère. ; M. et 
Mme Léon Blot et leurs enfants ; M. 
et Mme Lucien Gautheron et leurs fil­
les, ses frère, sœurs, beaux-ffères, 
belle-sœur, neveux, nièces, filleul, 
tantes, oncles, cousins, cousines.
IMPHY.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de 

Madamp Charles CARRE 
née Marie FRAGNY

décédée en son domicile, rue du Mar- 
quis-d’Ançre, le 22 décembre, dans 
sa 61° anée, munie des Sacrements de 
1 Eglise.

S-s s obsèques auront lieu le mardi 
26 décembre courant, à 9 h. 30.- en l’é­
glise Saint-Aré, de Decize.

De la part de : M. Charles Carré, 
son époux ; du capitaine et de Mme 
Cantou, Mme et M. Henri Denis, Mme 
et M. Dànraud, Mlle Marguerite Car­
ré, ses enfants : de Jacques, Colette, 
Monique, Claude et Annie, ses petits- 
enfants; des familles Prévost, Marcel 
et Etienne Fragny. Carré, Foulet, Gil­
let-, ses sœur, belles-sœurs, beauxfrè- 
res, oncle et tante, et de toute la fa­
mille.
ST-BENIN-D’AZY.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Monsieur Jean DARR'AGON
décédé subitement en son domicile, a 
Segoule, commune" de Saint-Benin- 
d ’Azy, le 24- décembre, dans sa 72e an. 
née .

Ses obsèques auront lieu le mardi 
26 courant, à 10 heures, en l’église de 
Saint-Benin-d’Azy.

De la part de : Mme Jean Darragon 
son. épouse : M. et Mme Emile Darra­
gon. ses enfants : Mlles Anne-Marie 
et Geneviève Darragon, ses petites- 
filles ; de ses beaux-frères, belles- 
sœurs, neveux, nièces, cousins, cou­
sines. et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

DEVAY.
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi. Service et Enterrement de 
Monsieur Eugène LAPIERRE

décédé en son domicile, a Devay, le 
24 décembre 1939, dans sa 84e année 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Sx s obsèques auront lieu le mardi 
26 décembre, à 14 heures, en l’église 
de Devay .

De,la bart de : Mme Madeleine La- 
pierre. sa veuve ; de ses enfants pe­
tits-enfants, de ses beaux-frères bel­
les-sœurs ,et de toute Ja famille.
MOULINS-ENGILBERT.

Vous ê:es prié d’assister aux Con­
voi. Service et Enterrement.de

Mademoiselle Made'eine MARTIN
décédée en son domicile, à Moulins- 
Engilbert, le 23 décembre, dans sa 
46» année, munie des Sacrements de 
l ’Eglise.

Ses obsèques auront iieu le mardi 
26 courant, à 10 heures, en l'église 
de .Moulins-Engilbert.

On se réunira à la maison mor­
tuaire. à 9 heures 45.

De la part de : M .Martin, pharma­
cien. et Mme Martin, ses père et mè­
re : 'M. le docteur Martin et Mme 
Martin, ses frère et belle-sœur ; M. 
Robert. Martin, son neveu, et de tou­
te ’a famille .

II ne sera pas envoyé de lettres.de 
faire-part, le présent avis en tenant 

Leu.

Surveillez votre in- ? 
festin. Assurez le ; 
bon fonctionne- ; 
ment du foie, de \ 
l'estomac, évitez la f
CONSTIPATION
Votre fraîcheur, \ 
votre beauté, votre : 
santé en dépendent. ;
1 GRAIN de VALSj
chaque soir, évite i 
tous les malaises 
qui sont la consé- , 
quence de la Cons- 
tipation. Il régulari- |  
se sans accoutu- i  
mance les fonc- g 
tions digestives et 

intestinales. 1 :

GRAIN
LAXATIF-DEPURATIF

Maux de reins, torticolis, rhumatis­
mes, lumbago, pleurésie, toux, refroi­
dissements, sciatiques, guéris par

EMPLATRE DU PRIEURÉ

U N E  FO R T U N E  * 
DANS UN G R E N IE R

Vendez vos vieux papiers

L A  F R A N C E
en  a  b e s o in !

Tribunal correctionnel 
de Gien

Audience du 22 décembre 1939. Pré­
sidence de M. Peuvion.

Une octogénaire renversée par une 
-auto. — Le 14 juin 1939, M. Louis 
Philippe, 62 ans, directeur du Crédit 
agricole à Blois, se rendait à Briare 
en automobile en suivant la route 
nationale 152. A hauteur de la ferme 
de la « Thiau », il Se disposait à dou­
bler un piéton. Mme veuve Goqurl- 
let, née Marie Gaillot, SSans, sans 
profession, demeurant à la Taupiniè­
re de Briare, lorsque cette dernière 
obliqua brusquement sur sa gauche.

L’accident fut inévitable. L'octogé­
naire fût projetée violemment sur "le 
sol et blessée sur diverses parties du 
corps.-

M". Philippe est condamné à 50 fr. 
d ’amende avec sursis et 10 fr, pour la 
condamnation. Les dommages-inté­
rêts sont évalués à 3.003 francs, mais 
il est dit que là responsabilité -est 
évaluée au 3/4 pour la victime et au 
1/4 pour Je prévenu. Mme veuve Co- 
quililet ne recevra donc que 750 fr.

Infraction' au décret de coordina­
tion des transports. — M. Jean Assac, 
46 ans, marchand forain, demeurant 
à Bonny-sur-Loire, qui possédait une 
camionnette, faisait des transports de 
marchandises sans en avoir demandé 
l ’autorisation.

Cette infraction lui vaut 160 francs 
d’amende.
mende, coût du permis général, et 
lippe Bouton, à La Neslerie, commu­
ne de Gien, s’était rendu à la chasse 
au fusil sur la propriété de M. Sé- 
née, aux Bauxnoirs. commune de St- 
Flmiin-sur-Loire. Surpris -par le gar­
de-chasse Chauvière, procès-verbal 
iui fut dressé. Il fait défaut et le- tri­
bunal le condamne à 100 francs d’a­
mende, coût du permis général, et 
confiscation de Larme ou 200 fr,,

— Pierre Tournier, 19 ans, journa­
lier à la scierie Jaurent, aux Bor­
des, a commis le même délit en ti­
rant un lapin, de garenne dans son 
jardin.

Il est condamné à 100 francs d’a- 
mende avec sursis et confiscation de 
son fusil ou 300 îrancs.

Deux autos entrent en collision, — 
Le 14 octobre 1939, M. André Girbai, 
4 6ans, négociant en bois et charbon 
à Moiitluçon .circulait en automobile 
sur ia R. N. 7, en direction de Ne­
vers. Il traversait le carrefour des Be- 
«taixte», commune de Boismorand, 
quand il fut heurté sur sa droite par 
l’automobile conduite par Mme Fran­
çoise Courvalin, née Roy, 20 ans, s.p., 
demeurant à Tours, qui débouchait 
d’un chemin de G. C. Le choc fut 
violent et M. Girbai fut blessé sé­
rieusement au visage,. Mme Courva­
lin a été condamnée à 25 francs d’a­
mende, une contravention à 5 francs 
et la partie'civile présentée par M6 
Pophillat obtient 3.500 francs de dom­
mages-intérêts pour les blessures, fai­
sant toutes réserves sur les dégâts 
matériels.

M. le comte de La Tou-r du Pain, 
propriétaire de la voiture, domicilié 
à Boismorand, est déclaré civilement 
responsable.

Délits de chasse. — Théodore Chalo- 
pin, 30 ans, journalier, demeurant 
à Saint-Père, a chassé sur la pro­
priété de M. Carnot, à l’Orme, com­
mune d’Ouzouer-sur-Loire. Surpris 
par le garde particulier Jules Gar­
nier, il fit l’objet d’un procès-verbal. 
T-c tribunal le condamne à J00 fr. 
d amende avec sursis et coût du per­
mis général de chasse avec confisca­
tion du fusil ou 200 francs. En outre, 
il devra verser 100 francs de domma­
ges-intérêts à M. Carnot.,

— René Joly, 29 ans. cultivateur à 
Bonny-sur-Loire, a également chassé 
sans permis. Le tribunal le condam­
ne à. 100 francs d’amende avec sursis, 
coût du permis général, confiscation 
du fusil ou 200 francs.

Insultes à magistrat. — Mime Fer­
nande Golberg, née Faure, 23 ans, 
sans profession, réfugiée de la .région 
parisienne actuellement à Ouzouer- 
sur-Loire, n’est pas toujours de bon­
ne humeur.

C’est ainsi que se trouvant à la 
mairie le 24 novembre dernier, elle 
eut des paroles déplacées à l'adresse 
ne M. Moulin Armand, 73 ans, maire 
de lâ  commune. Cet écart de langa­
ge rai vaut 25 francs d’amende avec sursis.

~ Monestier, née Simone Ti­
son, 33 ans, ménagère à Bonny-sur- 
Loire u prononcé également des pa­
roles portant atteinte à la considéra­
tion de M. Alexandre Wastiaux, 72 
ans, secrétaire de mairie dans cette 
localité Elle fait défaut et le tri­
bunal la condamne à 16 fr. d’amende.

Carte d’étranger. — Mme veuev Ni- 
sovetz ,née Taissie Timofecl, 65 ans, 
Busse, ménagère a St-Brisson, a 
omis de demander le renouvellement 
de sa carte d’identité. Elle fait défaut 
et te tribunal la condamne n un mois 
da prison et 100 fr. d'amende.

« i



LA DERNIERE GUERRE 
s ’est faite à crédit 
CELLE-CI DOIT SE FAIRE
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au comptant
Drôle de guerre ! la formule 

connaît le succès ; cependant, elle 
ne nous satisfait pas, car la guerre 
n ’est jamais drôle. Nous lui préfé­
rons curieuse guerre ! qui d’ail­
leurs a suivi une bien curieuse, 
paix...

Mais, qu’elle soit drôle ou cu­
rieuse, il importe de l’adapter à 
ses circonstances spéciales en la 
fixant sur la base solide d’un axio­
me fondamental :

Celui qui l'emportera en écono­
misant la vie de ses hommes et l'or 
de son bas de laine, sera celui qui 
sera parvenu le premier à s'équiper

Cette victoire sur le temps pré­
cédera et facilitera la victoire par 
les armes et raccourcira la durée 
du conflit.

Il importe donc que la popula­
tion civile considère cette guerre 
sous une optique particulière.

Son point de vue doit être centré 
sur des buts très nets qui permet­
tront à sa contribution d’être à la 
fois active et efficace, ordonnée et 
dynamique.

★★  *
Il n’est pas question ici du tra ­

vail intense que cette population 
doit fournir ; cela est trop évident 
et a déjà fait l ’objet de mille re­
commandations.

Ce que nous voulons plus parti­
culièrement envisager ici est l’atti­
tude du public à l’égard de la con­
sommation.

Faut-il économiser ?
Faut-il dépenser quand on peut, 

pour assurer la pérennité du com­
merce et de l’industrie ?

Faut-il se restreindre et en quoi ?
Faut-il faire des réserves ?
Pour répondre à ces questions si 

diverses, il convient de se référer 
à deux principes généraux qui doi­
vent régler notre ligne de conduite 
pour faciliter la tâche et le ren­
dement de notre économie :

I) Il ne faut rien dépenser inu­
tilement.

II) Il ne faut rien jeter qui 
puisse être utilisé.

Ces deux affirmations appellent 
quelques commentaires.

Il sera bon de considérer comme 
dépenses civiles inutiles, ou devant 
en tout cas être restreintes volon­
tairement, celles portant sur tout 
ce qui peut servir aux combattants 
à  qui la priorité d’usage doit être 
évidemment réservée.

En outre, celles correspondant à 
tout ce qui est possible d’être ex­
porté à l ’étranger, permettant en 
contre-partie une rentrée de devises

Enfin, il faudra accepter avec 
bonne humeur les restrictions im­
posées par le gouvernement, por-, 
tant sur les produits Importés* 
qui nécessitent une sortie de de­
vises.

Certes, ce devoir civique com­
porte une constante discipline et 
de nécessaires renoncements, mais 
une économie de guerre n ’est com­
patible avec aucune prodigalité. 
Elle implique une consommation 
parcimonieuse des produits et une 
sage modération des dépenses.

Le train  de vie de la nation doit 
être limité par son devoir plutôt 
que par ses moyens.

Ainsi, en ce qui concerne ces 
trois groupes de dépenses, la res­
triction volontaire de la population 
civile constitue l’attitude patrioti­
que et la manière de servir effi­
cacement.

Pour le l'este, le libre-arbitre des 
temps meilleurs peut au contraire 
être observé.

Mais il est un autre devoir àmm
Dans Le Populaire, M. Léon 

Blurn montre le danger de guerre 
que porte en, soi le pouvoir' d'un 
despote :

A Aueunè époque de la civilisa­
tion moderne, pas même sous le rè­
gne napoléonien la guerre ou la 
paix n’ont dépendu à ce point de la 
toute puissance d’un honnne. Jamais 
un homme n’a possédé à ce point, le 
pouvoir arbitraire de plonger l’Euro­
pe dans la guerre, à son seul gré et 
malgré elle.

Jour après jour, on sent cette vo­
lonté disputée, balancée, puis finale­
ment emportée comme un fétu de 
paille par l ’orgueil obstiné et halluci­
né d’un homme, d’une unité humai­
ne. Les peuples retiendront-ils cette 
terrible leçon ? Se souviendront-ils 
qu’en aliénant leur liberté, ils livrent 
leur existence même au despote ? Je 
répète une fois de plus, en l’altérant 
à peine, le mot d ’Anaoharsis Clootz, 
montant sur l ’échafaud révolution­
naire : « Monde, guéris-toi des indi­
vidus ».

Le Temps publie le télégramme 
suivant de son correspondant à 
Borne :

La similitude des deux situations 
est rendue plus saisissante encore par 
l'éditorial que le « Giornale d’Italia » 
publie aujourd’hui sous le titre « Le 
pacte de Londres ». Il s’agit du traité 
par lequel, en 1915, l’Italie se rangea 
aux côtés des alliés et qui, à son avis, 
fut interprété par la France et l’An­
gleterre, au moment de la paix, d'une 
façon telle qu’elle n’en retira pas les 
compensations attendues.

Mais le journal romain ne se con­
tente pas aujourd’hui de reprendre ce 
thème ; la partie centrale de son arti­
cle est consacrée à exposer comment, 
et dans quelles circonstances, l’Alle­
magne et l ’Autriche, en 1914, violèrent 
leurs engagements à l'égard de l'Ita­
lie. A la lecture des avatars d'e la Tri­
ple Alliance en 1914, tels que les ex­
pose l’officieux du Palais Chigt, sur-; 
git instinctivement à l’esprit un ta­
bleau comparatif avec les vicissitudes 
du Pacte d’acier de 1935.

C’est ainsi que l ’article premier du 
traité de la Triple Alliance disait que 
« les parties s’engageaient à procéder 
à un échange d ’idées sur les questions 
politiques et se promettaient un mu­
tuel appui dans le cadre de leurs in­
térêts. » L’article premier du Pacte 
d’acier déclare que « les parties con­
tractantes resteront en contact per­
manent à l’effet d'e s’entendre sur tou­
tes les questions intéressant leur in­
térêt commun, ou la situation géné­
rale de l’Europe ».

Or, en 1914, P ultimatum des Empires

demander à nos compatriotes, de­
voir difficile à remplir, car son 
accomplissement heurte notre ha­
bitude de thésauriser les objets 
inutiles dont nous ne faisons plus 
usage.

Cependant, étant donné les pro­
grès de la technique moderne, de 
l.a chimie en particulier, on peut 
affirmer que les objets infiniment 
divers ainsi mis en réserve ne sont 
inutiles que précisément parce 
qu’ils sont retirés du circuit d'uti­
lisation.

Chacun sait, mais chacun oublie 
que l’on peut faire tout avec mille 
riens : du papier neuf avec de 
vieux papiers, de beaux tissus avec 
de vieux vêtements, des explosifs 
avec de vieux chiffons, des obus 
avec de la ferraille, des fusées avec 
de vieilles boîtes de conserves, ou 
tout au moins avec l’étain qu’elles 
contiennent, etc.

Il suffit d’avoir déménagé une 
fois dans son existence pour savoir 
tout ce qu’on accumule chaque an­
née d’inutile, parce qu’inutilisé.

Inutilisé en temps de paix ne 
veut pas dire inutilisable en temps 
de guerre. Et c’est le devoir de 
chacun de ramener dans le circuit 
général tout ce dont il ne se sert 
plus.

Les vieux déchets restent des ma­
tières premières.

Voilà ce que l ’on a trop oublié I 
Il convient de se pénétrer à nou­
veau de ces évidences, d’en faire 
part à ses voisins, de les persuader 
par i’exemple.

★■k *
Il appartiendra sans doute aux 

Pouvoirs Publics, avec l ’aide des 
concierges et des hommes de la 
Défense passive, de faire procéder 
à la collecte et au tri grossier de 
ces objets.

Ce tri serait réparti, dans le 
temps, et, par produits.

La première semaine de chaque 
mois serait consacrée à la collecte 
des papiers et cartons, la deuxième 
à celle de tous les résidus métal­
liques, la troisième à celle des vê­
tements hors d’usage et des vieux 
chiffons.

Maires, instituteurs, fonctionnai 
res, retraités, associations de la 
jeunesse prendront la tête de cette 
croisade modeste mais décisive.

Des mimes pourraient être pré­
vues, proportionnelles au poids des 
matières récupérées, pour ceux qui 
n’auraient pas les moyens d’appor­
ter ainsi leur contribution volon­
taire. Mais nul ne doit ignorer que 
l ’économie de guerre postule l ’en­
rôlement de tous.

Aucune activité, aucune initiative 
.aucune énergie- ne. peuvent échap­
per à cette mobilisation volontaire.

*

Si nous voulions résumer en un 
mot le principe qui nous a’ poussés 
à donner ces quelques recommah-, 
dations, nous le trouverions dans 
l’excellente formule de M. Serruys, 
haut-commissaire de l’économie 
nationale, qui suggère le devoir de 
chacun et de tous en disant : « La 
dernière guerre s’est faite à crédit, 
celle-ci doit se faire au comptant.)) 
Ainsi chacun doit s’ingénier à faire 
tourner la machine de guerre en 

'ne laissant rien en dehors de son 
circuit.

Ce faisant on gagnera du temps 
et de l ’argent pour arriver à  la 
victoire.

En dernière analyse on aura éco­
nomisé des vies humaines, devoir 
impérieux qui doit commander tou­
tes les décisions des vrais chefs.

centraux à la Serbie n’est communi­
qué à l’Italie que le 20 juillet, le jour; 
même où il est envoyé à Belgrade ; 
en 1939, le pacte germano-russe n ’est 
porté à la connaissance de Rome que 
deux jours avant la signature Dans 
les deux cas, la violation du traité 
d ’alliaùce avec l’Italie vient du côté 
allemand. Dans les deux cas, le man­
quement aux contrats souscrits n ’est 
pas de Rome, mais de Berlin. C’est 
pourquoi, en 1939 comme en 1914, l’Ita­
lie s’est trouvée déliée des engage­
ments de son alliance avec une pleine 
liberté de choix et d’action. De même 
que sa neutralité en 1914, sa non-belli­
gérance en 1939 est un geste d'e libre 
option.

Dans le Journal, Saint-Brice écrit 
au sujet de l'envoi au Vatican 
d'un représentant de M. Roose­
velt :

C’est pour être prêt à la grande œu­
vre que M. Roosevelt a entrepris 
d’établir la collaboration entre la 
Plus grande force spirituelle et la 
puissance politique la plus indépen­
dante qui soit au monde.

Son habileté a su éviter l'écueil de 
la difficulté d’une reprise officielle 
des relations diplomatiques interrom­
pues entre le Saint-Siège et les Etats- 
Unis depuis 1780. Il aurait fallu une 
loi. entraînant des débats extrême­
ment délicats et longs devant le Con­
grès. La formule d’un représentant 
personnel a plu3 de souplesse et au­
tant d’efficacité que l’envoi d’un am­
bassadeur.

Le choix de la personnalité est peut 
être plus caractéristique encore. Cer­
tes, on peut être surpris â première 
vue, que, pour une mission d’un ca­
ractère aussi spirituel, M. Roosevelt 
ait l'ait choix d’un grand capitaine 
d'industrie. C’est en effet à la tête 
d'un des principaux établissements 
métallurgiques américains que M. 
Myron Taylor s’est signalé pendant 
de longues années. Le choix est 
moins étonnant quand on se rappel­
le que. pour préparer une paix dura­
ble, il ne faudra pas seulement 
un grand idéalisme, mais aussi un 
sérieux réalisme.

Par ailleurs il ne faut pas oublier 
que M. Myron Taylor a été prési­
dent de la conférence qui s'est occu­
pée, ù Evia.n, de la question des ré­
fugiés. Cette coïncidence apparaît 
particulièrement frappante quand on 
considère certains éléments du mes­
sage de M. 'Roosevelt. On lit dans ce 
message que la future reconstruction 
du monde devra faire une large pla­
ce au rétablissement des anciens 
foyers nationaux et aussi à certaines 
migrations nécessaires, qui pourront 
affecter des millions d'hommes. M. 
Roosevelt voit grand.

Pour la Coupe du District du Puy-de-Dôme

L A  S I T U A T I O N  
des compétiteurs
à la fin des matches aller

P ro f i ta n t  d e  ce d im a n c h e  de.... va­
cances o ffic ie lles , n o u s  a llo n s  ex am in e r 
r a p id e m e n t les p e rfo rm an ces  d es  com ­
p é t i te u r s  a u  te rm e  d e  c e tte  p rem ière
d em i-é tap e . M ais d o n n o n s to u t d ’ab o rd
le c la s se m e n t a c tu e l

POULE A
J. G. N. P . P ts

1. F . C. R iom  . . . . 4 4 0 0 12
2. J .  A. C le r m o n t . . 4 2 0 2 8
3. C le im o n t U. C. 4 2 0 2 8
4. C. A. B ray au d s 4 1 0 3 6
4. C. S. V o lv ic___ 4 1 0 3 6

POULE B
1. La Vail. T h ie rs . 4 4 0 0 12
2. U. S. A m b e r t . . 4 3 0 1 10
3. C.A.S. D u ro llie n 4 2 0 1 8

G u e u g n o n  c o n tre  F o ch  G u eu g n o n . t e r ­
r a in  de  l ’A S. G. ; 31 m ars, F ocli G u e u ­
g n o n  c o n tre  A. S. O. P aray-le-M onia l, 
à  G u e u g n o n  ; 7 avril, A. S. G u e u g n o n  
c o n tre  J .  O. C reu so t, à  G u eu g n o n  ; 21 
av ril, J .  O. C reu so t c o n tre  A. S. O. 
P aray -le-M onia l, a u  C reu so t ; 28 av ril, 
A. S. O. P aray -le-M onia l c o n tre  A S. 
G u e u g n o n , à  baray -le -M onla l ; Foch  
G u eu g n o n  c o n tre  J . O. C reu so t, à  G u e u ­
gnon .

M atch es a lle r  e t r e to u r  =  a d d it io n  de  
p o in ts , d é p a r ta g é  p a r  goal average  ou  
co rn e rs  s i goal-avérage in o p é ra n t.

4. A. S. C h a b re lo ch e  e t  C. S. P u y -G u il- 
la u m e , f o r f a i t  gén éra l.

POULE C
1. K . P . M on tjo ie 3 3 0 0 9
1. U. S. S t-G eorges 3 3 0 0 9
3. F . C. P i o n s a t . . 4 1 0 3 6
3. E. S. M o n ta ig u t 4 1 0 3 6
3. U. S. d es A ncizes 4 1 0 3 6

POULE D
1. U.S. S t-A m an t-T . 4 3 1 0 11
2. U. S. Vic-le-C. 4 2 1 1 9
3. E. S. S t-G e rm a in 3 2 0 1 7
4. U. S. C. A rv an t 3 1 0 2 4
5. C. S. B r a s s a c . . 4 0 0 4 3

U.
* *

S. C h e m in o ts  d ’A rv a n t e t  C. A. B ras-
sac-les-M ines u n  m a tc h c h a c u n  p e rd u
p a r  fo rfa it .

E n  p o u le  A, le  d é te n te u r  d u  m a illo t 
ja u n e  possède  u n  score v ierge d e  d é ­
fa i te ,  a y a n t  f a i t  to u c h e r  les é p a u le s  à  
to u s  ses a n ta g o n is te s  les u n s  ap rè s  les 
a u tre .  Le vo ic i m a in te n a n t  avec q u a tr e  
gros p o in ts  d ’av an ce  q u i d o iv e n t lu i 
p e rm e t t re  d 'e n le v e r  san s co u p  fé r i r  la  
p re m iè re  p lace  q u a lif ic a tiv e .
T e l n 'e s t  sa n s  d o u te  p o in t  l ’av is d u  se­
co n d  d u  p e lo to n  com posé d es C lerm on- 
to is  d e  la  Je a n n e  d 'A rc  e t  d u  C. U. C. 
d o n t  n o u s  av io n s f a i t  n o s  fa v o ris  a u  
d é b u t  d e  la  p ré se n te  co m p é titio n .

E n  to u te  f ra n c h is e  n o u s  p o u v o n s b ien  
av o u er q u e  ces te a m s n o u s  se m b le  de  
ta i l le  à  in q u ié te r  les le a d e rs  e t  m e t t re  
à  p ro f i t  la  m o in d re  d é fa illan ce  de  ceux- 
ci. E n  q u e u e  d u  p e lo to n , n o u s  tro u v o n s  
le  C. A. des B ray au d s  e t  le  C. S. Volvoe.

Q ue d e  belles  lu t te s  e n  p e rsp ec tiv e  
p o u r  é v ite r  le p o r t  d e  la  sy m b o liq u e  
la n te rn e  ro u g e  î

D an s  le g ro u p e  B, les T h ie rn o is  d e  
la  V a illa n te  jo u e n t  le rô le  d 'o u ts id e r  e t  
p a r  le u r  su ccès in e se o m p té  s u r  les r i ­
v e ra in s  d e  la  D ore, en  te r r i to i r e  adverse , 
d e v ra ie n t  p a r t ic ip e r  au x  d em i-fin a les . 
L a  re n tré e  d e  q u e lq u e s  je u n e s  re m p la ­
ç a n t  les  m obilisés , a  d o n n é  p lu s  d ’a l la n t ' 
a u  onze , leq u e l e s t b ie n  su p é r ie u r  à  ce­
lu i  d e  l ’a n  d e rn ie r  d e  l ’av is  m êm e de 
ses d ir ig e a n ts .

L ’U. S. A m berto ise , q u i  n o u s  a v a it , 
p ro d u i t  si f o r te  im p re ss io n  lo rs d e  sa 
v e n u e  à  L a  M onnerie , n ’a  p a s  p ersévéré  
d a n s  c e tte  b o n n e  voie. M ais com m e l ’on  
n o u s  a v a it  a n n o n c é  l ’in c o rp o ra tio n  de  
p lu s ie u rs  S a in t-C y rien s  q u i p o u rsu iv e n t 
m a in te n a n t  le u rs  é tu d e s  e t  le u r  in s t ru c ­
t io n  m ili ta ire  d a n s  la  c a p ita le  d u  Li- 
v rado is, n o u s  p e n s io n s  q u e  les « ro u g e ' 
e t  b la n c  » s e ra ie n t, p a r  la  su ite , d i f f i ­
c ile m e n t b a tta b le s  e t  c a n d id a ts  in d isc u ­
ta b le s  à  la  p re m iè re  p lace . M ais le u r  
d é fa ite  d e v a n t les B ito rd s  n ’e s t p e u t- ,  
•ê tre  q u ’u n  a c c id e n t q u i  p o u r ra ie n t  
f o r t  b e in  ê tre  e ffa cé  e t  ré p a ré  lo rs  d u  
ch o c  re to u r.

Q u a n t a u x  D u ro llie n s , i ls  n ’o n t  p lu s  
r ie n  à  esp ére r de la  c o m p é titio n , le u r  
d é c lin  s ’a v é ra n t  de  p lu s  e n  p lu s  m a n i­
fe s te  a  c h a q u e  n o u v e lle  so rtie . S eu l, u n  
v io le n t e t  Im m é d ia t co u p  de  b a rre  de  
la  p a r t  d e  le u rs  d ir ig e a n ts  b ie n  décidés, 
n o u s  a-t-on. d i t ,  à  m e t t re  s u r  p ied  u n e  
é q u ip é  t r è s  s ta b le  d a n s  sa  fo rm a tio n  
e n  m e su re  d ’e ffa ce r  la  m a u v a ise  im p res- 
s io n  ca u sé e  ju sq u e -là . R e g re tto n s  le 
f o r fa i t  g én é ra l de  C h a b re lo ch e  e t  Puy- 
G u illa u m e  q u i a u ra ie n t  c e r ta in e m e n t 
d o n n e  p lu s  d 'in té r ê t  à  la  b a ta ille  q u i 
se  d é ro u le  d a n s  la  p o u le  B. 
d é jà  en  p o u le  C. o ù  M o n tjo ie  e t  S a in t-

D eux c lu b s  se  d é ta c h e n t  d ’ores et.i 
G eorges-de-M ons o n t  e o llec tio n n é  les 
v ic to ire s  avec  u n  b rio  q u i  e n  d i t  long  
s u r  le u r  v a le u r  e t le u r  fo rm e  a c tu e lle s . 
I l  fa u d ra , sa n s  d o u te , a t te n d re  l ’issu e  
d u  m a tc h  d e  r e ta rd  q u ’ils  c o m p te n t s u r  
le u rs  r iv a u x  e t  q u i d o it  les opposer l ’u n  
à  l ’a u t r e  p o u r  sav o ir q u i  des d eu x  a  
le  p lu s  d e  ch a n c e  d e  s ’a s su re r  la  su p ré ­
m a tie  e n  te r r i to i r e  m in ie r.

D erriè re  eux  la  lu t t e  e s t  ég a le m e n t 
tr è s  vive p o u r  la  p lace  de tro is ièm e  q u i 
e s t p ré se n te m e n t convo itée  p a r  tro is  
c lu b s  te r m in a n t  la  p rem iè re  m a n c h e  
su r  u n  d e a d -h e a t im p re ss io n n a n t.

P io n sa t  e t  M o n ta ig u t o n t  les d e n ts  
lo n g u es  a lo r  q u e  les A ncizes a c c u se n t 
d e  n e ts  p ro g rès s u r  l ’a n  d e rn ie r  e t  p a ­
ra is s e n t  ré so lu s  à a m é lio re r  le u r  c las­
se m e n t d a n s  le s  se m ain es q u i  v o n t s u i­
ve.

L u tte  a c h a rn é e  d a n s  le g roupe D  où  
S a in t-A m a n t a  réu ss i, ap rès de  d u rs  
e ffo r ts  c o u ro n n é s  d ’a ille u rs  d e  succè , 
à  s ’a s su re r  la  tê te  d e v a n t V ic-le-C om te 
appelé , c e t te  sa iso n , à  jo u e r  les to u t  
p re m ie rs  rô les, ce q u i  e s t to u t  à  so n  
h o n n e u r .

M ais i l  n o u s  f a u t  r e c o n n a ître  le m é r i­
t e  fo rm id a b le  des lead e rs  q u i, n o u v eau x  
v en u s  d a n s  l ’ép reu v e  d é p a r te m e n ta le , 
s 'im p o se n t in d isc u ta b le m e n t p a r  le u r  
ascen sio n  c o n tin u e  e t p ro b a n te .

Les C h e m in o ts  d e  S t-G erm ain -L em - 
b ro n , avec u n e  p a r t ie  en  m oins, n ’o n t  
p a s  enco re  d i t  le u r  d e rn ie r  m o t e t  jo u é  
le u r s  m e ille u rs  a tu o ts .  G are  à  eux p o u r  
la  p o u le  r e to u r  o ù  ils  e sp è re n t g la n e r  
u n e  sé rie  In in te rro m p u e  de  v ic to ire  le u r  
p e r m e t ta n t  d ’a r ra c h e r  la  q u a lif ic a tio n  
t a n t  espérée.

A rv a n t e s t é g a lem en t a p te  à  fa ire  des 
v ic tim es  p a r  la s u i te  a lo rs  que  B rassac  
trè s  cou rag eu x , p a rv ie n t  f o r t  d if fic ile ­
m e n t  a  in q u ié te r  ses d e v a n c ie rs  a u  
c la ssem en t.

AU DISTRICT DE L’ALLIER
QUELQUES M ODIFICATIONS 

AU CALENDRIER 
DE LA COUTE DE L’ALLIER

D eux  c lu b s  o n t ,  a p rè s  cou p , sig n é  
le u r  en g a g e m e n t d a n s  la  C oupe de 
l ’A ilier e t  s o n t  ran g és , l ’u n  : U. S. B elle- 
rive, d a n s  la  p o u le  B ; l ’a u t r e  : U . S. 
M on tco m b ro u x , d a n s  la  p o u le  C.

E n  conséq u en ce , le  c a le n d r ie r  des 
re n c o n tre s  d a n s  ces d e u x  p o u les  a  d û  
ê tre  co m p lé té  p a r  d e s  m a tc h e s  su p p lé ­
m e n ta ire s . I l  e s t  a in s i é ta b li  :

24 d écem b re , avec r e to u r  le  28 ja n ­
v ie r  :

P o u le  B. —  U. S. B e llerive  c o n tre  
. S. C. A. C u sse t ; S. C. G a n n a t  c o n tre  
S ta d e  S a in t-Y o rra is .

P o u le  C. —  C. A, B ourbon-L ancy  co n ­
t r e  Ü. S : ja l ig n y  ; E. S. M o n tc o m b ro u x  
c o n tre  A. A. L apalisse .

31 d écem b re , avec  r e to u r  le 4 fé v rie r :
P o u le  B. —  S ta d e  S a in t-Y o rra is  con ­

t r e  S. C. A. C u sse t ; U. S. A brest c o n tre  
U. S. B ellerives.

P ou le  C. —  U. S. Ja l ig n y  c o n tre  A. A. 
L ap a lisse  ; U. S. T réze lles c o n tre  E. S. 
M on tco m b ro u x .

7 ja n v ie r , avec r e to u r  le 11 fév rie r  :
P o u le  B. —  U. S. B e llerive  c o n tre  

S ta d e  S a in t-Y o rra is  ; U, S. A brest co n ­
t r e  S. C. G a n n a t.

• P o u le  C. —  E. S. M o n tc o m b ro u x ’ con­
t r e  U. S. J a lig n y  ; U. S. T réze lles  co n ­
tre  C. A. B ourbon-L ancy .

21 ja n v ie r , r e to u r  le 18 fé v rie r  :
P o u le  B —  S. C. G a n n a t co n tre . U. S. 

B e llerive  ; S . C. A. C u sse t c o n tre  U. S. 
A brest.

P o u le  C. —  C. A. B o u rb o n -L an cy  con­
tr e  E. S. M o n tc o m b ro u x  ; A. A. L ap a lis ­
se c o n tre  U. S. T rézelles.

M atches jo u é s  s u r  le te r ra in  d u  c lu b  
n o m m é e n  p rem ie r, avec  r e to u r  su r  

t e r r a in  adverse .

LES RÉSULTATS
MÂTCHES AMICAUX

RIOM. — A.S.M, (1) bat F.C.R. par 
2 à I.

En lever de rideau A.S.M. (mini­
mes! 0 et F.U.R. (minimes), 0.

Pïus-ide science chez les visiteurs. 
Chez les locaux, excellent défense.

En somme, bonne journée de foot­
ball qui permettra ' d’envoyer aux 
joueurs mobilisés, un coiis de Noël.

LE FOOTBALL 
en Bourgogne

CALENDRIER DU PAYS M IN IER
Le fo o tb a ll  n e  p e rd  p a s  ses d ro its  

d a n s  la  ré g io n  d u  bassin  m in ie r, a u ss i 
la  L igue  de  B ourgogne a m is su r  p ieu  
ses c a le n d r ie rs  p o u r  la  p ré se n te  sa ison .

E q u ip es m ix tes. —  4 c lu b s  : F o c h  
de  G u e u g n o n  ; A. S . G u eu g n o n  ; J .  O 
G u eu g n o n  ; S. C. M onteeau .

M atch es a lle r . —  7 ja n v ie r  : F och  
G u e u g n o n  c o n tre  A. s .  G u eu g n o n , t e r ­
r a in  de la  F och  ; 14 jan v ie r,. A. S. G u e u ­
g n o n  c o n tre  A. S. . G u eu g n o n , à  G u e u ­
g n o n  ; S C. M o n te eau  c o n tre  F o ch  
G u eu g n o n . à  M çn tceau -le s-M in es ; 28 
ja n v ie r , J .  O. C reuso t. c o n tre  F och  G u e u ­
g n o n , a u  C reu so t ; U  fé v rie r  J  o  
C reu so t c o n tre  S. C. M o n te e a u ,' a u  
C reu so t ; 28 ja n v ie r , A. S. G u e u g n o n  
c o n tre  6 .  C. M on teeau , à  G u e u g n o n  

M atch es r e to u r . — 10 m ars, S ' C 
M o n te eau  c o n tre  A. S. G u eu g n o n  à  
M o n tceau -les-M ines ; F o ch  G u e u g n o n  
c o n tre  J .  O. C reu so t, à  G u eu g n o n  * 31 
m a rs , A. S . G u e u g n o n  c o n tre  F o ch  
G u eu g n o n , te r ra in  de l ’A. S. G. • 7 
a v r il , F o c h  G u e u g n o n  c o n tre  S ’ C 
M onteeau , à  G u eu g n o n  ; J .  o .  C reu so t 
c o n tre  A. S. G u eu g n o n  ; 21 av ril s  C

“ tM f n e 11̂ 6 J ' ° '  CreUSOt’ à 'M on‘:

p o h itsCl==S goaT" a v é ra g e ? r =  a d d lt i° n  de 
D ates p o u r  m a tc h e s  à re jo u e r  * 27 

ja n v ie r , 4 fév rie r , 25 fév rie r . 17 m a rs  
. J] j ! n Ènies;. —  4  c lu b s : A. S. O. P arav - 
le -M onia l ; F o ch  G u e u g n o n  • a  
G u e u g n o n  ; J . o . C reu so t ’ A ' S ' 

M a tch es a lle r . —  14 ja n v ie r  a ^  
P aray-le-M onia l co n tre  F o ch  de  G iieu i
œ nri-'ea Foehayr e ' M° n la l 1 J ' ° '  C reu so t c o n t ie  F o ch  G u eu g n o n , a u  C re u so t •
s Æ ! er' Poch G^ugnon contre AS. G u eu g n o n , te r r a in  d e  la Foch  • A s ’ 
O. P aray -le-M onia l c o n tre  J .  o  C reu so t 
a  P aray-le-M onia l ; 4  fév rie r  A S G u eu  ' 
g n o n  c o n tre  A. s . o .  Parày-ie-M onia l 

’ J - ° -  C reu so t c o n tre  
Po,7 1..<ï u e u * n °a . a u  C reuso t.

M atches r e to u r. —  lu  m a rs , A

Dans les clubs
A L’UNION SPORTIVE DE BELLERIVE

L’U. S. B., com m e on  l ’a vu , a  re p ris , 
u n e  d es p re m iè re s  a u  d is t r ic t ,  so n  a c ti­
v ité  e t  q u e lq u e s  r é s u l ta t s  a cq u is  au  

.c o u rs  d e  re n c o n tre s  am ica les  o n t  m o n ­
t r é  q ü e  ses d eu x  éq u ip es  sa v a ie n t m a in ­
te n i r  la  r é p u ta t io n  d u  p lu s  v ieux c lu b  
de l ’A ilier.

E t  'c e p e n d a n t  co m b ien  .de., d é p a r ts  
l ’o n t  a m o in d r i e t  d éso rgan isé ...

D u  b u re a u  de  ju in  d e rn ie r , il  n e  res­
te  p e rso n n e . Le p ré s id e n t G eorges C he- 
v a lir  opère  d a n s  la  D. C. A. q u e lq u e  p a r t  
s u r  la  cô te  m é d ite r ra n é e n n e  ; L u c ien  
B ardet,. le se c ré ta ire , m ob ilisé  d a n s  l 'in ­
fa n te r ie  envo ie  tro p  ra re m e n t d e  ses 
n o u v e lle s  e t  ses am is  belle riv o is  s ’en  
p la ig n e n t.

Le tré so r ie r  M a u rice  B e rn a rd  opère  
d a n s  la  b iffe  a u  m êm e ré g im e n t q u e  
le  se c ré ta ire . S an s  d o u te  se  v o ien t- ils  
so u v e n t e t  p a r le n t- i ls  de  fo o tb a ll.

P a rm i les a u tr e s  m em b res d u  b u re a u , 
l ’a r tille r ie  a  ap pelé  à  e lle les A rm an d  
B ab o u l, M aurice  G érieux , F e rn a n d  Va- 
leyre. L ou is P an ay , M arcel T h ie rs , Ro­
b e r t  H u g o n n e t e t  é g a le m e n t G eorges 
P erce lie r, le  c a p ita in e  de  l ’éq u ip e  p re ­
m iè re  e t  a r r iè re  in am o v ib le  b ie n  c o n n u  
d e  to u s  les soccers de l ’A ilier.

Seuls, A n to n in  B a rd e t  e t  R ené B ar­
b ier s ’h o n o re n t d 'ê t r e  fa n ta s s in s , t a n ­
d is  q u e  M aurice  B a rb ie r  s 'occupe d e  
p igeons-voyageurs. B ize t e s t  tr in g lo t, 
L ibero , l 'a rb i t r e  o ffic ie l d u  d is t r ic t  a f­
fe c te  a  M ably, e t  P o n th e n ie r  d a n s  les 
p io n n ie rs .

Lia p lu p a r t  des d ir ig e a n ts  d e  l ’U. S 
B. d o iv e n t d ’a ille u rs  v en ir  en  p e rm is­
s io n  ces jo u rs  d e  fê te .

L es jo u e u rs  r e s ta n ts  be llerivo is o n t 
d o n c , a, la  s u ite  de ces d é p a r ts , re p ris  
en  m a m s la d ire c tio n  de  la soc iété . 
G ™  T ru q u e t,  s y m p a th is a n t  à  la 
cau se  de  l assoce, a  acce p té  de  d ev en ir  
p re s id e n t, J e a n  P erce lie r, le père d u

h é s U L T ^
ré d u i t ,  n  v ie n t a  son  b u d g e t
C oupe d e  l ’A U iL d ? s erJgager d a n s  la

S f  l
- V f i ^ ' ri’op^mau-

rerilndTOntHSebSntô?0brènêS Suanci ilsp o s te  à  B e llerive  no  re p re " d r e  le u r  
m é c o n te n ts  d e ce 1ni,iS eron t p a s  t r °P  
en  le u r  ab sen ce . W l  a u ra  é l« l a i t

Convocation du Comité 
interdépartemental 

rie l’Union des Syndicats ouvriers 
du Puy-de-Dôme 

et de !a Haute-Loire
Nous avons appris hier seulement 

l'a r  r  r 0“ ité ?on:férJ.e/ al national de
f c v i i V o c h ^ r 1™ 4 à Paris ie u

En raison des décisions prises nré- 
cedemment, nous réunirons le Comi- 
q, ‘Ü?er?e^ rtementaI de l’Union es Syndicats du Puy-de-Dôme et de la 
Haute-Loire le dimanche 7 janvier 
prochain, à 9 heures du matin, dans 
ia salle n» o de la Maison du Peuple 
â Clermont-Ferrand, sous la prési- 
dence de René Bard, délégué de ia 
C.G.T. secrétaire de la Fédération des mineurs.

Comme nous devons le faire, nous 
venons de demander l’autorisation

Le Comité se compose de tous ies 
membres de la Commission exécutive 
dont, la résidence est à Clermont- 
Ferrand et de un ou plusieurs délé­
gués des diverses régions des deux 
departements, ce qui représente envi­
ron une . soixantaine de délégués.

L’ordre du jour comportera :
1° Ratification des décisions prises 

par le bureau et la C. E. de l’U. D.
2° Examen de Tordre du jour de la 

réunion du Comité confédéral natio­nal.
Par ce présent communiqué, nous 

tenons à prévenir tous nos camara­
des pour qu’ils prennent leurs dispo­
sitions et ne pas prévoir d’autres réu­
nions pour ce jour-là.

Il est probable que la réunion du 
Comité interdépartemental occupera 
les deux séances.

ETAT CIVII 
DEVETIEMIIil
DECES IDES 24 et 25 DECEMBRE 1939
Paillés Marie-Augustine, 81 ans, s. 

p., rue de la Roche-du-Geai, 96, veu­
ve de Jean Montagnon.

Quadri Juliette-Jacqueline, . 33' ans, 
modiste, 5, rue Clément-Forissier, 
épouse de Henri Caire.

Bérard Joseph-Pierre, 41 ans, em­
ployé, 7, rue Neyron.

Tissot Louise, 43 ans, s. p., à Sury-le- 
Comtal (Loire), épouse de Pierre 
Gaulin.

Vinot Henriette, 48 ans, s. p., rue 
Cussinel, maison Revol, veuve de 
Jean iDuchez.

Lejeuaie Aimé-Antoine, 26 ans, tour­
neur, 28, rue Noël-Blacet.

Besset Jeanne-Virginie, 62 ans, s. p.. 
6, rue du Treuil, épouse de Joànnés 
Veyrard.

Matiievet Jean, 72 ans, ex-eontreinaî- 
tre, rue Tournefort, maison des 
Aciéries.

Matillon Philomène, So ans, s. p., 2, 
rue du Midi, veuve de Jean-Pierre 
Simon.

Grand Jean-Noël, 31 ans, employé, rue 
Ferdinand prologue, maison Beau- regairi.

Stovzyk Madeleine, 56 ans, s. p., 33, 
rue Besjoyaux, veuve de Jean Ja- 
niszowski.

Descline Marie, 79 ans, s. p.,, 61, rue 
Antoine-I>ürafour.

Jouve Claude, 83 ans, ex-boucher, 99, 
rue Calixte-Plotton.

Dussert Jeanne-Marie, 76 ans, s. p., 
rue Denis-Epitalon, 15, veuve de 
Petrus Vacner.

Fréconnet Jeanne, 89 ans, s. p., rue 
de l ’Eternité, 34, veuve de J.-B. Oriol.

Matihevet Marie-Fanny, 82 ans, s. p,, 
rue Pointe-Cadet, 46, veuve de 
Louis Bouvet.

Bussière Gilbert, 35 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 46.

Genfaz Louis-Claude, 39 ans, plâtrier- 
peintre, rue des Réhabilités-de-Vin- gré, 44.

Faucon Julien-Marcel, 37 ans, em­
ployé, rue Bouievard-Valbenoîte, 75.

NAISSANCES
Falcon Edouard-Paul-Clau.de —

Tliivel Marcel-Gabriel.

Funérailles du 26 décembre

Aurand Eugène, 59 ans, rue Miche­
let, 49, 8 heures. — Paillés Marie, 81 
ans, rue de la Roche-du-Geai, 95, 10 
heures. — Bérard Joseph, 41 ans, rue 
Neyron, 7. 10 heures. — Deveic Joso, 
43 ans, Hôpital, 8 heures. — Stovzyk 
Madeleine, 57 ans, rue Desjoyaux, 33, 
8 h. 30. — Descline Marie, 79 ans! 
Eglise Saint-Rôch, 10 heures. — Ma- 
thevet Marie, 82 ans, Eglise de Valbe- 
noîte, 10 heures. — Gentaz Louis- 
Claude, 39 ans, devant le cimetière 
du Crêt-de-Roch, 14 h, 20.

Cambriolage d’un magasin 
à Clermont-Ferrand

Clermont-Ferrand, 25 décembre. 
Ce matin, M. Gressard, commissai­

re de police de permanence, était 
averti qu'un cambriolage avait été 
commis rue des Gras, dans un grand 
magasin de confections.

Après une rapide enquête des ins­
pecteurs Lacombe et Chauvy, il put 
être établi que les malfaiteurs 
s étaient introduits dans l ’immeuble 
en se servant d’une fausse clé. Mon­
tés aü premier, ils pénétrèrent dans 
le magasin en forçant une porte et 
descendirent au rez-de-’cftâtüsséel 

“ •*. ils se mirent en devoir de se 
constituer un butin. Ils volèrent 
d’abord un complet de tiapitâiife avia­
teur, puis se dirigèrent vers le tiroir- 
caisse.

Une somme de 3.000 francs passa 
en leur possession et, satisfaits de 
leur expédition, ils sortirent tran­
quillement par la porte principale, 
qu’ils laissèrent entr'ouverte.

Malgré l’actif travail des inspec­
teurs, aucun indice n’a pu être en­
core relevé concernant l’identité des 
malfaiteurs.

LE DRAME DE BOÜLLERET
Le meurtrier se pend en prison

Bourges, 25 décembre.
Le meurtrier Auguste Jublot, qui, à 

Gravereau, commune de Boulleret, 
avait tué à cou,ps de fusil son voisin 
Améidôe Jardin, s’est suicidé à la pri­
son de Bourges, eri se pendant avec 
un drap de lit

Les marchés agricoles 
et commerciaux

LE MARCHE LIBRE DE PARIS
P aris , as décembre.;

(De notre correspondant spècial) f  1
Des betteraves sont encore à  a rra ch e r 

dans le Nord e t leNord-Est, m ais dans une 
proportion  q u i ne  laisse aucune inquié­
tude. D’ailleurs, dans la  g ran d e  m ajo ri­
té des régions, les sem ailles sont finies 
et p our le peu q u i reste  encore à  te rn i;-1 
ner, •■n p ren d  toutes les dispositions vou­
lues p o u r u tilisè r les blés a lte rn a tifs  et 
peut-être, en cas de besoin, les blés cle: 
p rin tem ps. En ce qui concerne les appa­
rences des récoltes en te rré , la  cu ltu re  
est p leinem ent satisfaite , les jeunes p lan ts  
é tan t p arto u t très  v igoureux e t sans au-- 
C'Un excès de parasites, I ^ s  p ra irie s  sont 
encore superbes e t  peuvent tou jou rs rece­
voir les an im au x  d u ra n t  ies journées 
sans pluie. L a  production  m araîchère  est 
tou jou rs des p lus abondantes p our là  ai- 
on.

Les blés et fa r ines .  — Rien n ’es t m odi­
fié dans ia  s itua tion  générale  du blé pu is­
que les v ieux blés co n tin u en t de s'écou­
ler selon le p lus la rg e  ry th m e possible et 
les coopératives des régions qui avaien t 
été encom brées de ces vieux blés commen­
cent à  avoir dès stocks déjà im p o rtan t de 
blés nouveaux.

L a fa rin e  a  présenté depuis quelques 
tem ps un fléchissem ent devenu assez sé­
rieux , provoqué p a r  la  très forte hausse 
de p rix  du  son.

Les vieux b lésdem euren t payés p a r  la  
m eunerie, 221,70. tax e  d 'a rm em en t com­
prise e t ies nouveaux, 219. 20 F arin es, 
b ien  p lus calm es, de 310 à  325, départ. 
Sons, en très forte avance . on cote 9S 
â  100.

Les céréa les  seconda ires ,  — Les avoines 
sont sim plem ent m aintenues au x  niveaux 
de la  sem aine précédente. On cote aux  
100 kilogs. d épart g rises de p rin tem ps ; 
Brie, Beauce. E ure, 90 à  92 ; B retagne, 
sans offres ; grises d ’hiver, Poitou, Cen­
tre  103 à  103. B retagne, sans offres : noi­
res : Centre. Poitou  92 â  95 ; jaunes-b lan­
ches :: Oise. Somme 89 à  91 ; Beauce. Loi­
re t. Brie, Cham pagne, 8S àS9: Ligorvô : 
Brie, N ord, 94 à  95.

Seigles de p lus en  plus fermes : Beauce 
Loiret 140 à. 142 ; C ham pagne 1.1 à  142 ; 
P la te a u  C entral, 145

Orges très soutenus : Beauce 126 à  127 ; 
Cham pagne 1-27 à  128 ; G âtinais 128 : B ar­
ri, 127 à  128 ; B retagne, sans offres : mou 
tu rc , 122 à  123.

Escourgeons égalem ent très ferm es : 
Somme. C ham pagne 123 à  125 : Beauce, 
L oiret 123 à 124.

S arrasins ex trêm em ent fermes : B reta­
gne 155 à  160 ; L im ousins 160 à 105.

M aïs soutenus 150 à  155 d ép a rt Rouen ou 
D unkerque. .

Les pa il le s  e t fou r rages .  — La m arch an ­
dise est tou jours très  peu  offerte, m ais 
les cours sont actuellem ent plus stables : 
On cote aux  100 kilos pour balle pressées 
lian te  densrte wagon départ ; paille de 
blé Nord. Pas-de-Calais 39 à  40 : Loiret.. 
Beauce, B rie 41 à  42 ; Indre, Cher 43 ; 
Drôme 33 : Avoine Nord, Pas-de-Calais, 39 
Beauce. Brie. Loiret 41 ; Indre, Cher 42: 
Orge Nord. Pas-de-Calais 37 ; Beauce. 
39 ii 40 ; N ndre. Cher 41 à  42 ; Fourrages: 
foin, Midi 45 à  47. Franche-Com té .5 à  46.

c m c a o n iR T s  •

'Tlettoie- (Idoucit- ëm bellitf

Chaque savon Palmolive est fa­briqué avec ce flot généreux d'huile d’olive apportant à votre épiderme 
la santé, la jeu­nesse I...

ne peau jeune, claire, atti­
rante ! . . .  Pour posséder ce 
charme irrésistible, confiez, 

Madame, le soin de votre beauté au 
savon Palmolive. Il nettoie la peau 
en profondeur, l’aère, la tonifie ! 
Grâce à l'huile d’olive, Palmolive 
assouplit, adoucit l ’épiderme en ravi* 
vant ses couleurs naturelles!... Plus 
qu’un savon, Palmolive est un veri* 
table traitement de beauté...

Employez le SHAMPOOING PALMOLIVE à l’huile d'olive : i"  30 le sache»

moment

Dans bien des familles, les prochai­
nes îêtes ramèneront cle chéris 
absents. Ailleurs, elles accentueront 
la tristesse des places vides.

La maladie gâcherait la joie des 
unes, creuserait l’ennui des -autres. 
Evitez-là ! Evitez surtout l ’agacement 
les complications de la toux. C’est si 
facile : la grippe vous épargnera si 
vous' prenez un peu de BiRONCHO- 
CURE, chaque soir dans de la tisane. 
Et si ’le froid vous a saisi, si vous 
toussez, ayez confiance : le bon siroji 
cle l'Abbé Blanc vous remettra 
d’aplomb.

La puissance décongestive et anti­
septique du « chicli zatl », plante 
algérienne base du BRONCHOCURE, 
ne c-onnait pas d’échec. Rhumes et 
bronchites ne résistent pas au sirop 
végétal du Curé de Beni-Mered et les 
enfants raffolent de sa saveur exqui­
se. C’est vraiment le remède de la 
famille française (d’autant plus que, 
selon le vœu de l’Abbé Blanc,’ il reste 
le moins’ cher des sirops : 14 fr. 90 
les 40o grammes net).

BAUME des PYRENEES
ENGELURES - BLESSURES - BRULURES

PRENEZ
<S chaque repafl 
deux caps. 'd«

B O L D A R L E 1  j
^Châ tela in , 2, rue d« Valenciennes, Po r is .^4

=L’ALMANACH
de

,A TRIBUNE
R É P U B L I C A I N E

m  ¥EHTE PARTOUT

a u  p r i x  d e  
4  f r a n c s

S élec tio n  <lu m a rd i 20 décem bre  
Paris-1*. T. T.

12 il. 15, D réan  ; 12 h . 45. M usique 
v ariée  ; 14 h . 20. Noëls de R é v e illo n  ;
17 li. 45, L a  P é riçh o le  (O ffen b ac li)  ;
18 11. 15. V iolon, L. Z ighera  ; 19 h. 45, 
J e a n  B a rt le b o n  co rsa ire  de R ené F au - 
cho is ; 20 h. 45. C h an so n s p o p u la ire s  
f ra n ç a ise s  ; 20 h . 15, P iano , B e n v en u ti;
21 h .  15, S k e tc h  de R ys ; 23 h. 15. 
N icole passe  so n  bae.

R ad io -P aris
11 h . 45, P ièces p o u r  v io loncelle , Mme

R aü isse  ; 12 h . 15. S o n a te , f lû te  e t  b as­
so n  ; 15 h . 30, La m égère  dom p tée ,
S h ak esp ea re  ; 17 h . 15, M usique  de
ch a m b re  ; 19 h. 30. O rch estre  n a tio n a l  
d ire c tio n  B igot ; 20 h. 30, O rch estre  
n a tio n a l  (su ite )  ; 22 h e u re s . Une
tié  tro m p e u se , G . B ernanose .

P o ste  P aris ien
12 h . 50, E n sem b le  A ndo lfi ; 19 h. 50, 

Les in co llab les , D iam an t-B erg e r ;
22 h. 35, M élodies, N in o n  V allin .

M e u b l e s  N E T T E R
FAUTEUILS à partir de J(Wk 
Grand choix de MEUBLES l î l l l

Fr.

NOS PETITES ANNONCES
j lS C 'm p lô i7ofTert'sll|)
i|lV demande : Ajusteurs, fraiseurs, 
l l i l  chaudronniers connaissant bien 
le dessin ; contrôleurs professionnels 
d’aviation. Ne pas se présenter. Ecri­
re en indiquant références détaillées 
à : SOCIETE NATIONALE DE CONS- 
..iUCTIONS AERONAUTIQUES DU 
CENTRE, A BOURGES.

K  Cours et Leçons 3 1 1
Sténo-dactylo, comptabilité, langues, 

jour, soir. INSTITUT PRATIQUE de 
COMMERCE, 13, r. de la République.

DU BIEN-ETRE POUR LES SOLDATS 
d U W  DE COUCHAGE : intérieur 
u/l" ,’îj laine : 175 fr. - duvet : 250 fr.
PELERINES ,M5 R«"SN£"
Maison LUC, 2, Rue de la Comédie, 
(angle place Dorian) ST-ETIENNE

HERNIEIIX ba& E!̂  7
LA MAIN

Le super-néo du Docteur BARRERE, 
de PARIS, agit exactement comme 
une main et maintient sans PELO TE  
et sans RESSORT les hernies les 
plus volumineuses. Essai gratuit 
RAMEa u d , spécialiste herniaire di­
plômé E. F. O. M., 4, rue du Grand. 
Moulin, à SAINT-ETIENNE.____________
l ’ i l ' T U ' S I  VELOURS : 195 Fr. 
Ü A U lE lU lL  Réclame : MEUBLES 
« L’A TELIER  », M. CHALAYE, 18,
rue Michelet, SAINT-ETIENNE. 
g TÉkA lè SALLE A MANGER avec 
1 B «TU r . 6 chaises cuir. CHAVA- 
NEL-MOBi l iER, K), Rue Doimand, 
St-ET « bon meuble â bon marché ». 

modèles de LITS visibles aux 
magasins

ï  de France, 4, r. J.-Dor-
i t l  I M liriiJ  moy (Marengo) St-ET.
4 r u  A T  m intum BIJOUX, colliers 
.ü l . ï l . i  I chaînes, montres 
médaRles, débris, etc... BIJOUTERIE 

4, rue du Grand-Moulin 
SAINT-ETIENNE

Û î A l l  A HORLOGERIE BIJOUX 
ITIAITIA 11, rue de Foy St-Etienne 

Achète le plus cher, tous 
BIJOUX - BRILLANTS DEBRIS

^R^^1gnem ei7tsütfies]j|
T I ? U P L W  CESCOS guérit rhume 
I M ai iiliD bronchite, grippe. Tou­
tes pharmacies de St-Etienne. Dépôt : 
Pharm. Descus, 4, pi. Hôtel-de-Ville.

jgA'utomobl les '1  j j ^
\ VENDRE : conduite intérieure La 

Salle 1936, 23 CV„ 8 cylindres, en 
excellent état, non réquisitionnable. 
S’adresser à M. MOMNIER, 12, rue 
i orricelli, PARIS (18e).

Achète comptant camionnettes, ca­
mions, cars et tracteurs essence,

■diesel ou gazo HALTINNER, 26, rue
du Colombier, LYON.

4diète comptant matériel d’entrepri­
ses (voie, locotracteurs, compres­

seurs, rouleaux, bétonnières, pelles 
mécaniques, tracteurs, moteurs diesel, 
etc.) et machines-outils. HALTINNER, 
26, rue du Colombier LYON.

4 vendre : un pont roulant électrique, 
un étan limeur, pompes à vide,

pompes à liquides, machines à tailler 
les limes, moteurs, etc. HALTINNER,
26, rue du Colombier, LYON.



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » BÜ MARDI W  DECEMBRE 193!)

LES DERNIÈRES NOUVELLES 4  heures du matin
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 226

DU 25  DÉCEMBRE (soir)
Des patrouilles ennemies ont été repoussées 

par nos feux, dans la région à l est de la Moselle.

L’AVIATION FINLANDAISE 
A  A B A T T U  

14 AVIONS SOVIÉTIQUES
Helsinki, 24 décembre. 

Voici le communique finlandais : 
Sur terre : Dans l’isthme de Carélie 

les troupes finlandaises ont exécuté 
quelques opérat.ons de patrouilles 
sur un front étendu, Apres quelques 
incursions elles ont réintégré leurs 
positions. Dans la nuit du 23 au 24, 
l’ennemi a attaqué deux fois entre 
Kirkojaervi et Punnusjaervi. Ces at­
taques ont été repoussées. A Agla- 
jaervil, l’avance finlandaise continue 
et les troupes finnoises ont atteint 
Aittijoki entre Suomussaimi et Raate. 
L ’ennemi a subi une défaite. Entre 
autre matériel pris par les Finlan­
dais se trouvent deux tanks, un con­
voi de cent chevaux, quelques ca­
mions et deux canons antichars.

Sur le front nord : Les troupes fin­
landaises s’approchent de Salla.

Sur mer .- Les forces ennemies ont 
réduit leur activité à des actions de 
patrouilles et de surveillance avec de

petites unités. Les avions soviétiques 
ont attaqué les batteries côtières fin­
landaises de Koivisto.

Dans l’air : Au cours de la jour­
née du 23, l’ennemi a bombardé Abo, 
Kotka et la région de Eoknaes. Les 
avions russes ont tiré à la mitrail­
leuse sur la population civile en plu­
sieurs endroits sans faire de victimes. 
Sur le front, l’activité ennemie a été 
très grande en raison du beau temps 
spécialement en Carélie. Les forces 
aériennes finlandaises ont depuis le 
premier moment de la journée éloi­
gné les avions ennemis. Au cours de 
nombreux combats aériens l’aviation 
de chasse finlandaise a abattu qua­
torze avions dont la perte a été con­
trôlée. Ce sont surtout des avions de 
bombardement. Les Finlandais ont 
encore abattu probablement quatre 
à cinq appareils qui n’ont pas encore 
été retrouvés. Le® Finlandais ont per­
du deux avions.

L ’ À L L E M Â G N E

h PROVISOIREMENT RENONCÉ 
a créer un protectorat polonais

Bucarest, 25 décembre.
Selon des informations absolument 

sûres, les Allemands exécutent ac­
tuellement en moyenne, 10 person­
nes par jour, dans la seule ville de 
Varsovie. Les crimes qui sont ainsi 
expiés par la vie sont de natures 
diverse® : manque de respect à l’é­
gard de l’insigne ou du drapeau à 
croix gammée, propos subversifs, 
qui sont toujours qualifiés d’excita­
tion à la révo;te, découverte d'ar­
mes cachées, diffusion de tracts, la­
cération d’affiches, etc

Les tribunaux n’ont guère de tra­
vail, car les exécutions se font sans 
jugement. Malgré cette terreur, le 
moral des Polonais n ’est pas brisé 
et le mot d’ordre qu’ils ont tous 
adopté tacitement c’est : « se -plier 
et ne pas rompre. » La résistance 
passive à outrance semble en effet, 
être la seule arme qui soit encore 
restée dans les mains de la popu­
lation polonaise. Cette résistance pas­
sive est appliquée d’une façon muette 
dans toutes les circonstances.

Au début de l’occupation alleman­
de de Varsovie, les Allemands s’é- 
étaient réservés les trois ou quatre 
plus grand® cafés de la capitale et 
en interdisaient l’accès aux Polo­
nais. Peu à peu, iis ne se contentè­
rent plus de ces quatre établisse­
ments et prirent l’habitude de fré­
quenter également les autres. Cha­
que fois qu’un Allemand en unifor-1 
me ou qui porte l’insigne national- 
socialiste entre dans un local où se 
trouvent également des Polonais, 
ceux-ci s'empressent de payer leurs 
consommations et s’en vont les uns 
après les autres.

Au cours des dernières semaines, 
les Allemands ont procédé à une 
réorganisation partieJ.e de l'admi­
nistration dans le gouvernement gé­
néral que constitue, comme on sait, 
une bande de territoire qui est li­
mité à l’Ouest par les « Gau » (dis­
tricts) de Prusse Orientale, de Poz- 
nàm et de la Warthe, et à l’Est par 
la nouvelle, frontière soviétique.

Tous les comités de secours polo-

Le Chili
adhère à la déclaration 

de neutralité 
des R épubliques 

panaméricaines
Santiago-du-Chili, 24 décembre.

Le gouvernement du Chili a adhé­
ré, officiellement, aux déclaration® 
des Républiques panaméricaines, qui 
se déclarent « désireuses de mainte­
nir leur neutralité dans l’intérêt du 
pays ».

Le gouvernement du Chili s’est 
alarmé des actes d’hostilité commis 
par des navires de guerre dans la zo­
ne de sécurité.

Il adhère, volontiers, à l’idée des 
Républiques américaines de formuler 
une protestation contre les belligé­
rants et, d’étudier les moyens adé­
quats pour rendre, effective, la dé­
cision de Panama sur la zone de sé­
curité, pour éloigner d’Amérique les 
effets de la guerre et fortifier la po­
sition de neutralité.

La propagande
hifléro-stalinienne

Onze arrestations 
dans la Seine-eî-Oise

Versailles, 24 décembre.
La police d’Etat de Se.ne-et-Oise 

qui surveillait depuis quelque temps 
l ’activité des éléments de l’ancien 
parti communiste de Limeil-Brevan- 
nes et de Vigneux (arrondissement 
de Corbeil) a établi que ceux-ci te­
naient fréquemment des réunions où 
s’élaboraient les mots d'ordre de la 
propagande révolutionnaire et dont 
la fréquence et l’objet établissait le 
délit de reconstitution de groupe­
ment dissous.

C’est ainsi que trois militants ont 
été appréhendés à Vigneux et onze 
à Limeil Brèvannes

Parmi eux. se trouvent respecti­
vement les deux maires suspendus de 
ces deux communes. Tous ont été 
mis à la disposition de la justice mi­
litaire.

nais, dans les différentes villes ont 
été dissous. Grâce à ces comités, la 
population polonaise avait encore la 
possibilité de se grouper autour de 
quelques chefs, dont el.e connaissait 
la loyauté et le dévouement et qui 
l’aidaient, par leur soutien moral et 
matériel, à traverser ces temps pé­
nibles. Aujourd’hui, tout cela a dis­
paru. Un gouverneur a été nommé 
dans chaque ville. Toutes les infor­
mations qui parviennent du gouver­
nement général indiquent que les 
Allemands ont, du moins pour le 
moment, abandonné l’jdée qu ils 
avaient eue tout d’abord de cons­
tituer un Etat et un gouvernement 
polonais sur le modèle de celui du 
protectotat tchèque ou de la Slova­
quie-

Après l’échec des premières ten­
tatives faites auprès d’un certain 
nombre de personnalités polonaises, 
en vue de recruter des membres 
pour un éventuel gouvernement de 
nouveaux sondage® viennent encore 
d’être faits dans ie même sens, no­
tamment auprès de l’ancien rédac­
teur.du journal de Wilno. le Slovo, 
M. Studniski. connu autrefois pour 
ses sentiments gerinanophi.es. Mais 
les Allemands se heurtèrent à un re­
fus catégorique.

Actuellement, il semble que lé seul 
but des nationauxrsocialistes est de 
faire de la Pologne une vaste « usine 
à blé », sans plus. Les efforts des 
Allemands se concentrent sur l’ex­
ploitation économique à outrance 
des pays conquis. Les terres qui ont 
été enlevées aux grands propriétai­
res, non seulement dans les provin­
ces occidentales considérées comme 
faisant partie définitivement du 
Reich, mais aussi dans le gouverne­
ment général, sont actuellement ex­
ploitées par des paysans et par des 
troupes amenés du Reich, mais au­
cune terre n’a été encore distribuée 
à ce® paysans On dirait que les Al­

lem ands, ne savent pas. encore ce 
qu’il® vonj faire de la Pologne aussi 
longtemps que la guerre se pour­
suivra.

Le cuirassé allemand
«  V o n  Scheer » 
bloque dans un port neutre
par des navires anglais

Paris, 25 décembre (3 h. 33 matin). 
D’aprèg de® informations te sour­

ce américaine, le cuirassé « Vo î Ad­
mirai Scheer » est bloqué dans un 
port neutre par un certain nombre 
de vaisseaux anglais.

Le ministre de Tchécoslovaquie 
à Moscou, a quitté la Russie

Moscou, 24 décembre.
M. Zdenek Fieriinger, numstre de 

l’chécoslovaquie à Moscou a quitté 
l’U.H.S.S., il s ’est embarqué à Odes­
sa le: 28 à destination de la France.

Son départ semble être la consé­
quence’de--l'arrivée de M. Tisso, mi­
nistre de Slovaquie, qui fut suivi de 
la nomination de M. Pouchkine com­
me représentant diplomatique des So­
viets à Bratislava.

On sait que i’UiR.S.S. a reconnu la 
Slovaquie depuis assez longtemps ; 
mais cette reconnaissance aemeura 
confidentielle, l’U. H. S. S. ne parais­
sant pas autrement- pressée de la 
sanctionner dans les faits.

L’Uruguay répond favorablement 
à Lappe! de la S. D. N.

Montevideo. 25 décembre. 
Le gouvernement de l'Uruguay à 

répondu a l’appel de la S. U. N., con­
cernant _ la . Finlande, en indiquant 
qu’il prêterait à celle-ci son appui 
morai et matériel

Une auto tombe dans un bassin

9 0

Anvers, 25 décembre.
Une automobile transportant trois 

voyageurs, a roulé dans le bassin de 
joncaon, près du pont de Londres.

Les trois occupants de la voiture 
ont été noyés.

M » E L  
de guerre 1939
A PARIS

Paris, 24 décembre.
C’est sous les feux tamisés des rues 

et des boulevards, dans les églises 
aux vitraux voilés, dans les cafés, les 
restaurants et les brasseries, aux ri­
deaux soigneusement tirés, selon les 
prescriptions de la défense passive, 
que Paris, en cette année 19ol), célè­
bre la fête de Noël.

Sur les grands boulevards, dès la 
nuit tombée, les cafés se sont emplis 
de consommateurs et les nombreux 
promeneurs ont défilé devant les 
éventaires aux lumières atténuées 
qui, cette année, remplacent les peti­
tes baraques de Noël et du Jour de 
l’An, en raison des événements.

Les archevêques et les évêques 
de France avaient, on le sait, décidé 
que, cette année, les messes de mi­
nuit n’auraient pas lieu, mais quand 
on a appris, à Paris, que, par mesure 
exceptionnelle, le gouvernement mi­
litaire et la Préfecture de police auto­
riseraient les établissements où l ’on 
réveillonne à rester ouverts jusqu’à 
2 heures du matin, le cardinal Ver­
dier informa les curés de son diocèse 
qu’ils pourraient faire célébrer la 
messe traditionnelle dans les mesu­
res où, toutefois, les prescriptions de 
la défense passive le permettraient.

Aussi, cette nuit, si à Notre-Dame, 
il n’y a pas eu d’office — il n ’y en a 
d’ailleurs jamais eu la nuit de Noël 
— dans la plupart dos églises et des 
chapeiles de Paris et de la banlieue, 
la célébration dé la nuit de Noël a été 
Tété selon les. rites habituels. Les 
maîtrises ont exécuté des program­
mes de circonstance, où les Noëls an­
ciens alternaient avec des œuvres de 
musique moderne, tant parmi les 
fidèles qui assistaient aux messes de 
minuit que parmi ..les soupeurs des 
réveillons organisés dans les cafés et 
les brasseries.
" On remarquait partout de nom­
breux uniformes français et anglais; 
cependant, c’est surtout autour d’une 
table familiale, égayée souvent par 
la présence d’un permissionnaire 
que les familles parisiennes se sont 
réunies, la nuit du réveillon de Noël.

UNE ETRANGE AFFAIRE 
DE SÉQUESTRATION 

ET D’EXERCICE ILLÉGAL 
DE LA MÉDECINE

Nice, 25 décembre.
La police mobile vient de décou­

vrir une curieuse affaire de séques­
tration et d’exercice illégal de la mé­
decine. Un docteur de Nice, M. Roger 
Chaaaud, atteint d’aliénation menta­
le, avait été séquestré par sa femme 
par une clinique de Cagnes-sur-Mer. 
Le directeur de cet établissement, M. 
Laurent Segum, né en 1395, au Caire, 
se fit alors passer pour le docteur 
Chanaud, Il donna des consultations 
au lieu et place du médecin interné. 
Le traitement était identique pour 
tous les malades : le faux docteur 
Chanaud conseillait une cure q la cli­
nique de Cagnes et les patients re­
cevaient pour toute médecine une 
tisane de pruneaux et des rondelles 
de calottes

Au bout de quelques jours, ils pas­
saient une contre-visite. Celle-ci était 
faite par le docteur Théophile Roux, 
se -disant (baron de Laroque-, qui 
lent découvrait des maladies fictives, 
er leur ordonnait, un nouveau séjour 
a la clinique- Chaque cure, d’une 
durée -de six jours,’ était tarifiée de 
la coquette somme de 1.50,0 francs.

A la suite de ces révélations, le 
maflieuj eux docteur Chanaud a été 
admis dans une maison de santé ; s-a 
femme, le directeur de la clinique 
et le docteur Roux, ont été déférés 
au Parquet. Seul, Laurent Seguin a 
été écroué. Th. Roux et Odette Cha­
naud ont été laissés en liberté pro­visoire.

STALINE
a répondu aux télégram m es  
k  félicitations à l ’occasion

de son 00e anniversaire
Moscou, 25 décembre.

De l ’agence Ta® :
M. Staline a répondu par les télé­

grammes suivants aux félicitations 
qui lui ont été adressées à l’occasion 
de son eo<= anniversaire :

« A monsieur Adoif Hitler, chef de 
l’Etat allemand :

« Je vous prie d ’agréer ma recon­
naissance pour vos félicitations et 
mes remerciements pour vos bons 
vœux aux peuples de l'Union sovié­
tique. »

« A Monsieur Joachim von Ribben- 
trop, ministre de-s Affaire® étrangères 
d ’A’iemagne :

» Je vous remercie, Monsieur le mi­
nistre pour vos félicitations. L’amitié 
des peuples d’Allemagne et de l’U­
nion soviétique, cimentée par Je 
sang, a toutes raisons d’être durable 
et solide. »

« Au camarade Otto Kuusinen, chef 
du gouvernement populaire de Fin­
lande :

« Je vous remercie pour vos félici­
tations. Je souhaite au peuple finnois 
et au gouvernement populaire de 
Finlande une victoire rapide et com­
plète sur les oppresseurs du peuple 
finnois sur la bande Mannerlieim- 
Tanner. »

« A Monsieur Tcbang liai Tchek, 
chef de l’Etat chinois et de l’armée 
nationale chinoise :

« Je vous remercie pour vos félici­
tations. Je vous souhaite une victoire 
complète sur les ennemis de la Chi­
ne ».

« A Monsieur Saradjoglou, ministre 
des Affaires étrangères de Turquie :

« Je vous remercie, Monsieur le mi­
nistre .pour vos félicitations.

Des télégrammes ont aussi été en­
voyés aux chefs des Etats baltes, à 
Mgr Tisso, chef de l’Etat Slovaque 
et au président de la République po­
pulaire mongole.

LA PROTESTATION AMÉRICAINE 
CONTRE LA VIOLATION 

DE LA ZONE DE SÉCURITÉ
Panama, 2s décembre.

La protestation des 21 républiques 
américaines contre la violation de, la 
zone de sécurité, est partie à desti­
nation de l’Allemagne, de la France 
et de l’Angleterre.

SPORTS
En match interlignes, victoire 
des footballeurs parisiens 

sur la Normandie
ROUEN. — Paris bat Normandie 

uar 7 buts à 2.
ne match entre Paris et Norman­

die s’est terminé — comme on le 
sait — par la victoire très nette des 
Parisiens.

L’équipe de Paris battue la veille 
au Havre avait été remaniée par les 
dirigeants de la L.P.F.A. Les change­
ments furent on ne peut plus heu­
reux et la jeune triplette du C.A.P. 
incorporée dans la ligne d’avant 
s’en donna à cœur joie en trompant 
très souvent la défense normande.

Les « Léopards » qui avaient dû 
pourvoir au remplacement de quel­
ques équipiers perdirent ainsi de 
leur cohésion et durent s’avouer 
vaincus devant les jeunes parisiens 
très en verve.

Ceux-ci marquèrent 4 buts en pre­
mière mi-temps, puis deux autres 
dès après la reprise

Les Normands se réveillant réussi­
rent à marquer deux buts en deux 
minutes, mais les Parisiens se repri­
rent et peu après marquèrent un sep­
tième but alors que la fin était pro­
chaine.

Parmi les meilleurs joueurs nous 
citerons chez les Parisiens : Bongior- 
ni, Roulié, Fructuoso.Lerch et Weins­
tock.

Chez les Normands : Besse, Castel, 
Nemeur et Damiens.

L’arbitre, M. Bouture, se tira avec 
aisance de situations difficiles.

MATCHES AMICAUX
PARIS. — Red Star Olympique et 

Base Aérienne 117 font match nul, 
3 buts à 3.

Hier après-midi .au Stade de Paris, 
à Saint-Ouen, un match amical op­
posait le Red Star Olympique à l’é­
quipe de la Base Aérienne 117.’

Cette rencontre se termina par un 
match nul, trois buts étant marqués 
de chaque côté.

Le Tournoi de Noël 
dis Central Parisien

Paris, 25 décembre.
Le Central Sporting Club a donné 

cet après-midi sa seconde réunion 
pour le tournoi de Noël, réservé aux 
boxeurs - amateurs. Banco a  battu 
Dieupart aux points et Jaffar a battu 
Riom aux points.

Les combats pour professionnels 
ont, d’autre part, donné les résultats 
su’vants :

Raymond bat Cossantino par K.-O. 
au deuxième round ; Berneron bat 
Binda par arrêt au septième round ; 
Aurousseau bat Chocquet aux points; 
Désiré.Temer bat Gérard aux points.

Le nageur HÀTO T 
enlève brillamment 
la Coupe de Noël

Paris, 25 décembre. 
Cet après-midi, pour la 31e fois, a 

été disputée la coupe de Noël de na­
tation, organisée pour prouver que 
par n’importe quel temps t quelle que 
soit la température, une personne 
peut se jeter à l’eau pour, sauver son 
prochain.

Voici les résultats :
1. Haiot (C. N. P.), en l ’45” .

2 Hfbert (Puteaux), en V 49” ; 3. 
Ma.loubier (Swimmwng), en 1’ 52” ;
4. Kedropf (Ours Blancs), en 2’ 18” ;
5. Sittler (Strasbourg), en 2’ 25”.

Ajoutons que Cartonnet, déjà ga­
gnant de la coupe, n’ayant pas ob­
tenu de permission, n’a pas pris le 
départ._________ ____

18 navires ont été coulés 
au cours

de la semaine dernière
Londres, 25 décembre.

On annonce officiellement, qu’au 
cours de la semaine du 17 au 23 dé­
cembre inclus, dix-huit navires, d’un 
tonnage de près de 18.000 tonnes, ont 
été coules.

Ce chiffre comprend : dix navires 
britanniques d’un tonnage de G.581 
tonnes, dont voici la liste : Plarl, 198 
tonnes.; Compagnus, 270 tonnes ,- Se- 
renity, 487 ; lsabella Greig , 210 ; 
Active, 185 ; Zelos, 227 ; Trïnily NeB., 
203 ; City of Kobe, 4.373 ; Iiiverearn, 
202 ; Eileen Wray, 226.

Voici la liste des navires neutres, 
au nombre de huit coulés au cours 
de cette période: Bogo (Danois), 1.214 
tannes ; Jytle (Danois), 1877 ,- U ko 
(Panama), 797 ; Mars (Suédois), 1875; 
AdolJ-Bratt (Suédois), 1814 ; Mars 
(Suédois), 1447 ; Rudolf (Norvégien), 
924 ; Cari Henclcel (Suédois), 1379 
tonnes.

Les navire neutres suivants ont été 
coulés le 16 décembre, mais leur

(Norvégien), 1.568 tonnes.

L E S  A C C I D E N T S  
D E  L A  C I R C U L A T I O N

COLLISION D'AUTOS

La Loterie Nationale

Un blessé grave
Avignon, 25 décembre.

Deux voitures conduites, l’une par 
M. Thomas David, de Villeneuve-les- 
Avignon, l’autre par M. Riga, laitier 
à. Montfavet, sont entrées en colli­
sion.

Dans le choc - trè s , violent, seul M. 
Thomas David a été blessé sérieuse­
ment. Il a  été presque aussitôt transi 
porté dans une clinique de la ville 
par j de M. Louis Picon.

En dehors de plusieurs ..côtes bri­
sées, le blessé porte une perforation 
du poumon.

Renversé par une auto
Lyon, 25 décembre.

M. Bernat Antoine, 57 ans, pension­
naire de l’Hospice départemental 
d’Albigny, a été renversé, hier soir, 
par une automobile.

Sérieusement blessé, il a été admis 
d’urgence à l’hôpital Edouard-Her- 
riot.

L e  t i r a g e  
delà l re tranche 1940 
aura lieu à Poitiers 

le 7 janvier
Paris, 24 déctémbre. 

Le secrétariat de la Loterie natio­
nale communique :

Sur autorisation spéciale du mi­
nistre des Finances, le tirage de la 
première tranche de la Loterie na­
tionale 1940 sera’ assuré à Poitiers le 
dimanche 7 janvier 1940, à 14 heures.

Pour la digestion
Prenez, sur un morceau de 

sucre ou dan® une infusion, quel­
ques gouttes d’Eau de mélisse des 
Carmes « Boyer ».

LE DEGRÉ MINIMUM 
DES VINS DE PAYS

Paris, 25 décembre.
L'Officiel publie le décret suivant, 

relatif au degré minimum des vins 
de pays de la récolte 1939 :

a La tolérance du demi degré 
accordée par décret du 30 décembre 
1938 aux vins de pays récoltés en 193S 
dans les différentes régions de la 
Métropole sera observée également en 
ce qui concerne les vins de pays de 
la récolte 1939.

« Le maintien de la tolérance s’ap­
pliquera également aux vins de pays 
récoltés en 1939 dans ie département 
de Constantine (Algérie), suivant les 
mêmes conditions que l’an dernier.

Tué à un passage à niveau
Moulins. 25 décembre.

Hier soir, vers 20 heures, le train 
V 169 a heurté et tué au passage à 
niveau, numéro 2 du kilomètres 1380, 
de la ligne Moulins-Mâcon, le nommé 
Charpin Marcel. 39 ans, demeurant 
à Montagnier-sùr-Andelot, actuelle­
ment mobilisé.

La barrière était régulièrement 
fermée. Le docteur Poisvert a consta­
té le décès et le corps du malheureux 
a été transporté à l'hôpital.

LA REGION
A L L I E R

MOULINS.
Plainte. — Mme Blanc Jeanne, de­

meurant à Bellecroix à Yzeure. a 
porté prainte à la police pour vol de 
son vélo qu’elle avait laissé rue du 
Manège'.

Pris de malaise. — Pris d'un ma­
laise dans la rue Jean-Jacques-Rous­
seau, le nommé I.acron Roger, 19 ans, 
delméurarit à Bourbon, est tombé sur 
le trottoir. Une voiture a été requise 
et l’a conduit à l’hôpital pour y rece­
voir les soins nécessaires.

F O IR E S  E l
N A R C  K  E S

Marché de la Villette
Gros bétail. — Les offres é ta ien t trop  

m odestes pour la  dem ande. Les .cours 
sont donc, de p lus en p lus ferm es su rto u t 
p o u r  les entre  deux;

On cote à  la  livre  de viande nette  :
Bœufs : Charollais, H ivernais, bourbon­

nais , berrichons ex tra , 7,20 à  7,70. ; bons 
bœ ufs b lancs. 0,90 à  7,10 : o rd in a ires , 6,80 
à  7,80 ; gros bœ ufs b lancs de 1.100 à  1.200 
liv res ex ira , 6,70 à  7 ; sa le rs  e t  rouges 
ex tra , 6,90 à  7,10 ; bons, 6 à  6,80 ; o rd i­
n aires, 6,20 à  6,50 ; g ris  de l'O uest ex tra .
6.90 à  7,10 : bons, 6,60 à  6,80 ; o rd inaires , 
6,20 à  6,50 ; bœ ufs g rossie rs de tou tes r a ­
ces. 6 à  6,30.

Génisses : Blanches, 7,20 à  7,50 : rouges, 
6,60 à  7,10 ; grises, 6.60 à  7 ; o rd in a ires  
toutes races, 6 a  6,40.

Vaches : Jeunes ex tra , 6.40 à  6,90 : bon­
nes, 5,90 à  6,30 ; o rd in a ires , 5,30 à  5,80 ; 
v iande à  saucisson, 2,50 a  4.

T aureaux  : Jeunes ex tra , 0 à  6,40 ; bons,
5.90 a  6,20 ; o rd in a ires , 5,50 à  5,80.

Veaux : Seuls les veaux  e x tra  on t été
recherchés p a r  boucherie de cam pagne, 
m ais la  verne a  été calm e po u r les au tres  
sujets, voire m êm e difficile p our la  m a r­
chandise o rd in a ire

V eaux e x tra  du  G âtinais, Blésois au 
d é ta il à  la  liv re  nette , 8.80 à  lo : p a r  
bandes, 8,10 à  8,70 ; o rd in a ire s  de ces ré­
gions, 7,30 à- S ; T ourangeaux , de R iche­
lieu , Sainte-M aure, Langeais, 7,90 à  8.70 ; 
Loches, Cii.non, 7,50 â  8,60 ; veaux à robe 
b lanche, 7,80 à  S,60 ; veaux com m uns de 
tou tes races. 7 à  7,50 ; b ro u ta rd s , 5,50 à  
<5, 50 .

Ovins. — M arché très  anim é, les cours 
ferm em ent tenus, su rto u t p o u r les en tre  
deux.

A gneaux Ile-de-France, 9,80 à  îo.so ;
Southdow n, 9,80 à  10,50 ; cham o is , 9,50 à  
10 j bourbonnais. 8,80 à  9,SO ; berrichons, 
H ivernais, 8,30 à  9,30.

M outons Ile-de-France, S,20 à  s,80 ;
bourbonnais, n ivernais, 7,70 à  8,40 ; b e rr i­
chons, 7.60 à  8,30 : lim ousins, 8,10 à  8,50 ; 
h.zets, 7*90 à  8,40 ; gascons, 7,60 à  8 ;

Brebis Ile-de-France, 6,80 à  7,30 ; berri­
chonnes, 6,50 â 6.90 ; secondaires, 6,10 â 
6 , 69.  '  ,

Porcs — La vente a  été assez active, les 
.consommateurs vo.re lennes pour les porcs
“ o n  cote au  kilo vif : porcs m aigres ex­
t r a  9 50 à  9,60 ; bons m aigres, de 95 à 
lOô’ kiios vifs, 9,30 à  9,60 ; épais de pays. 
910 à  9,AO ; gros g ra s  e t n ourrisseu rs, 
891) à  9,io ; Midi Aveqrqn, 7,70 à  8,10.
’ Coches 7 à 7,70 ; laitonnes, 7,80 à 8,20.
Arrivages par départements : Puy-de- 

Dôme 10 bœufs, 10 vaches ; Allier, 120. 
bœufs, 55 vaches, 15 taureaux ; Nievre, 
lto bœufs, 75 vaches, lo taureaux, 400 
moutons, 100 porcs : Saône-et-Loire, 60 
bâufs 40 vaches, 10 taureaux, 
tons ; Haute-Loire, 500 moutons,
15 bœufs, 20 vaches, 48 veaux, 
tons.

200 mou- 
invendus. 
114 mou-

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vaches e t  ta u re a u x . —  A m e­
nés , 65 ; v en d u s  58 ; in v e n d u s  7 ; 
p r ix  d u  k ilo  a u  po id s m o r t  e n  chev ille  : 
p re m iè re  q u a li té  16 ; d e u x iè m e  14 ; 
tro is iè m e  11,50 ; p rix  ex trê m e s 9,50 à 
16,50 ; b œ u fs lim o u s in s  15,50 à  16,50.

M o u to n s —  A m enés 819 ; v en d u s  
760 ; in v e n d u s  59 ; p rix  d u  k ilo  au  
p o id s m o rt en  chev ille  : p re m iè re  q u a ­
l i té  15 ; deu x ièm e 14 ; tro is iè m e  13 ; 
p r ix  ex trêm es 12 à  15,50.

A gneaux. —  P rix  ex trê m e s 16 à  17.
C hèvres. —  A m enées O ; v e n d u e s  9.
V eaux. —• A m enés 18 ; v e n d u s  18 ; 

p r ix  d u  k ilo  a u  p o id s v if s u r  p ied  : 
p re m iè re  q u a li té  10,75 ; d eu x ièm e  10; 
tro is ièm e  9.50 ; p rix  e x trê m e s  9 à  11.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-LA MOUCHE

C ours o ffic ie lles : P o rcs, a m e n é s  875; 
re n v o i 14 ; a b a tto ir s  0 : S avo y ard s 900 
à  940 ; C ha ro lla is , B o u rb o n n a is , B res­
sa n s  840 à  890 ; gros g ra s  840 à  880 ; 
t r u ie s  in co tées  ; h o rs  cho ix  n o n  co tés; 
ex trêm es 840 à  940 ; ch ev ille  (d e rn ie r  
c o u rs)  1375 à  1525. V en te  m o y en n e .

LES FOURNITURES 
DE L’INTENDANCE
C’est à la nécessité où nous étions contraints 

de doter l’armée d’un outillage moderne 
qu’il faut attribuer les «manques» constatés 

c e s  t e m p s  d e r n ie r s

L A  C R I S E  E S T  T E R M I N É E
d’après le témoignage de l’intendant général 
et voici, revenues, les «coopés» de l’autre guerre

Paris, 25 décembre.
Nous avons toujours pensé et dit 

qu'il n'était pas de plus mauvais 
procédé que celui qyi consiste à 
cacher un fait public, quand ce fait 
est fâcheux ou\ simplement désa­
gréable. Qu'un impair ait été com­
mis, qu'un « manque » ait été cons­
taté, immédiatement, cela se sait... 
Que Von démente catégoriquement 
sans un mo.t de commentaire, que 
l'on ne dise rien du tout ce qui 
revient exactement au même, bien­
tôt les bruits les plus effarants et, 
aussi les plus alarmants naissent, 
se répandent, courent, « de bouche 
en bouche portés• » comme la ca­
lomnie, selon Bazile... Que le café 
une fois fasse défaut... c'est fini, on 
n'en reverra jamais plus... Et le 
.tour très prochain est annoncé par 
« des gens généralement bien in­
formés », du sucre, de l'huile, des 
pâtes alimentaires, du riz... Que 
des « trous » se discernant dans les 
fournitures de l'Intendance, tout de 
suite on répète de bouche à oreille, 
que les soldats n ’ont pas de brode­
quins, vas de chandails, pas de 
chaussettes... N'a-t-on pas dit, voire 
écrit, que si les soldais avaient à 
un moment donné manqué de cou­
vertures, c'est parce que Von en 
avait distribué à profusion aux ré­
fugiés espagnols ? Ce qui a eu pour 
effet de réveiller certaines passions 
politiques point encore éteintes et 
de provoquer un net démenti de 
la pari. du ministre de l'Intérieur.

Ajoutons à cela que la propa­
gande ennemie — les propagandes 
ennemies plus exactement, car nous 
en connaissons deux, la propagan­
de allemande et la propagande so­
viétique — s'emparent prompte­
ment des incidents, les grossissent, 
les dénaturent et Von aura une idée 
du mal que peut causer l'absence 
d'informations officielles alors 
qu'une explication nette, franche, 
loyale, suffirait, dans la plupart 
des cas, pour ramener les choses 
à leurs véritables proportions.

Or, des explications, le président 
du Conseil en à- données vendredi 
matin à la Chambre aussi larges, 
aussi complètes que les circonstan­
ces le permettent et sur plusieurs 
sujets qui préoccupent à juste titre 
l'opinion d'aborcl, la conduite de 
la guerre, ensuite l'attitude de la 
France à l'égard de la Finlande, 
le rôle de l'Intendance au cours de 
ces dernières semaines et, enfin le 
cas,' déjà controversé et non point 
toujours sans passion politique des 
<•’ affectés spéciaux » plus généra­
lement. du travail des usines de 
guerre.

La oénurie

de lainages
Il y a eu, pendant un temps, pé­

nurie de lainages à l'armée, pénu­
rie de couvertures, de chandails, 
de chaussettes. Et, par malheur, le 
froid est venu, cette année, plus 
tôt qu’à l’ordinaire, plus vif en­
core. De surcroît, il a beaucoup 
plu, ce qui a contribué à user les 
effets très promptement et, en plus 
des lainages, les brodequins.

On s’est, bien entendu, adressé 
à l'industrie privée. Mais celle-ci, 
dont les stocks étaient maigres, 
privée de main-d’œuvre par ta mo­
bilisation, n'a pu répondre qu'in- 
complètement aux demandes qui 
lui furent adressées peut-être tar­
divement... On a vu, d'autre part, 
naître cette frénésie du tricot qui 
a gagné, de façon inattendue, tou­
tes les sphères sociales. Une fois 
de plus, la bienfaisance privée, a 
suppléé à des « manques » impor­
tants, si importants que, quelle que 
soit l'activité des tricoteuses, elle 
fu t souvent débordée par les be­
soins.

Ainsi, la crise fut longue et très 
dure. Il ne servirait à rien de vou­
loir la dissimuler : tout le monde 
la connaît, les soldats et leurs fa­
milles.

Un débat

ponsable de la conduite de la 
guerre.

Ce débat, le président du Conseil 
l’a plus suggéré qu'évoqué... Il a, 
en un langage dont l'émotion ba­
lançait, en quelque sorte, la briè­
veté,, dit comment, devant la né­
cessité où nous nous trouvions de 
construire un matériel moderne, 
capable de répondre à celui dont 
disposaient déjà nos ennemis éven­
tuels, on a du écarter les deman­
des considérables de crédits faites 
par l'intendant général.

On peut penser ce que coûta pa­
reille décision. Le chef du gouver­
nement connaît les soldats. Il en 
fut, pendant Vautre guerre et par­
m i « la troupe de la misère » qu'est 
l'infanterie....

Quels qu'aient été les responsa­
bles à notre place à noté M. Dala­
dier, ils auraient, j'en suis sur, 
pris la.même décision.

Ajoutons qu'il advint pour les 
fournitures de l'Intendance ce 
qu'il advint en tant d’autres do­
maines, officiels ou privés, civils 
ou militaires. Les conditions assi­
gnées à la guerre par toutes les 
prévisions contraignirent à une 
mobilisation massive des hommes 
et à une réquisition non moins 
massive des outils de travail.

On aime, en France, à critiquer 
C’est peut-être celte tendance qui 
explique noire désir de perfection­
nement et qui entretient notre es­
prit d'initiative. Mais, - à la réfle­
xion, il faudra convenir que notre 
mobilisation, étant donné les mas­
ses d’hommes et d’inpédimenta de 
toutes sortes qu'il a fallu transpor­
ter d'un bout à l’autre du pays, et 
dans un temps extrêmement 'lim i­
té, s’est effectuée aux moindres 
dommages.

Qu’il y ait eu, dans la balance 
de crédits disposés en 1939, comme 
nous l'indiquons plus haut, des 
erreurs, des insuffisances, le pré­
sident du Conseil Va reconnu. N 'y 
aurait-il pas eu, également —- c’est 
là une observation qui nous est 
personnelle, elle ne peut avoir, 
par conséquent, que la valeur d’u­
ne indication — n ’y aurait-il pas 
eu, disons nous, quand il s'est agi, 
plus lard, de suppléer aux « man­
qués » provenant des causes expo­
sées par M. Daladier, certaines de 
ces lenteurs que Von déplore un  
peu partout et qu’il faut attribuer 
à la survivance de cet esprit pape­
rassier dont on peut désespérer de 
triompher un jour, tant il est fort, 
tant il est tenace.

La crise surmontée
Il est juste de noter qu’au cours 

de ces débats sur les fournitures 
d'effets, tant au Parlement que 
dans l'opinion ou aux armées, à 
aucun moment, la personnalité de 
l’intendant général n'a été mise 
en cause, si ce n ’est pour rendre 
hommage à sa haute valeur tech­
nique et à sa haute valeur morale.

Cet hommage a été renouvelé, 
de façon éclatante, vendredi, à la 
Chambre, par M. Daladier, que la 
confection des vêtements et des 
chaussures et de tous les effets né- ■ 
cessaires à nos soldats atteint au­
jourd'hui le niveau des 'besoins de 
toute l'armée. On produit deux 
fois plus de brodequins en un mois 
que l’on en produisait en une an­
née dans le temps de paix. La pro­
portion est la même en ce qui con­
cerne les autres fabrications.

Et nous ne saurions mieux ter­
miner cet article, pensons nous, 
qu’en saluant le retour, au front, 
de ces coopératives, ces « coopés », 
qui, pendant l’autre guerre, rendi­
rent tant de services et firent tant 
d’heureux.

Francisque LAURENT.

douloureux
Pour situer exactement les origi­

nes de celte crise, M. Daladier a 
dû remonter à 1936, au moment où 
fut établi le programme d'arme­
ment. La question s’est, alors po­
sée, d'une gravité exceptionnelle — 
on ne l'a pas oublié — de faire faec 
aux nécessités engendrées par l’ap­
proche d'une guerre inévitable, 
sans que la monnaie soit attaquée, 
sans que l'inflation, celle terrible 
maladie dont sont morts tant d'E­
tats, ne vienne détruire les fruits 
de nos efforts à mesure qu'ils pre­
naient forme. Il convenait donc de 
faire pour le mieux avec le mini­
mum de dépenses et d'aménager 
ces dépenses de telle sorte qu'il soit 
fait face au plus urgent, au plus 
indispensable, sans engager l'en­
caisse or de la Banque de France, 
couverture de la monnaie natio­
nale, suprême trésor de guerre.

Quelle part ferait-on à l'Inten­
dance, c’est-à-dire aux fournitures 
d'effets, sur l'ensemble des crédits 
militaires ? La. question s'es.t posée 
pour le haut commandement, res­
ponsable de la conduite des opéra­
tions et pour le gouvernement, res-

La location
des wagons-réservoirs

Paris, 25 décembre.
Un arrêté concernant les condition 

generales de. location des wagons rt 
servoirs stipulé :

Article l~. — Les contrats, conven 
ttons ou accords intervenus, quelle 
qu’en soient la forme et la durée 
ainsi que les conditions générales en 
spéciales établies pour la location d 
wagons-réservoirs affectés à de 
transports intérieurs français de vin 
d’alcools ou de boissons hygiénique 
autres que la bière, seront résilliés oi 
abrogés de plein droit, le 31 déoembr 
1939 à 24 heures.

Toutefois, les voyages commencé 
à cette date seront terminées confoi 
moment aux dispositions qui iss ré 
gissent.

Article 2. — Les dispositions, anne 
Nées au présent arrêté, des condition 
générales de location du groupemen 
professionnel des exploitants de wa 
gons réservoirs sont approuvées et se 
ro-nt obligatoires à partir du premie 
janvier 1940, à zéro heure, pour eha 
que transport intérieur français, pa 
wagon réservoir de vins, d’alcools oi 
de boissons hygiéniques autre que 1) 
bière. Toutes dispositions ou stipula 
lions contraires seront nulles di 
pleins droit, sans préjudice des péna 
lités syndicales et des peines prévue) 
par le décret du 29 novembre 1939.
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